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Dans l'Armée 
ET ATS*MAJORS ET CORPS DE TROUPES 

_ Dans son discuuis du 7 juillet dernier, 
^ «levant la Chambre, M. Painlevé a pro-
jnoncé les paroles suivantes, que la cen-
neure, je l'espère, ne coupera pus, puisque 
;je les copie textuellement dans rofticiel : 

11 faut que l'esprit de guerre pénétre 
'dans tous le3 degrés de la Mérurchie. Il 
Ce iaut plus de fossés entre les officiers 
*ie troupes et l'état - major. » 

Après avoir affirmé que l'accès des 
.hauts grades serait désormais possible 
eux ofnciers de complément, le ministre 
ide la guerre*a ajouté ensuite ces mots : 
WTout ce qui divise est un mal qui doit 
disparaître. » 

Ces paroles ont été dautant mieux ac-
';«ueillies dans les milieux combattants, 
'qu'elles représentent tout un programme, 
Jet qu'elles s'inspirent, à la fois, d'un sin-
«ère esprit de justice et d'une claire et 
•ttiaute compréhension de 1 intérêt de l'ar-
%née, c'est-à-dire de la défense nationale. 

Oui, « tout ce qui divise est un mal qui 
idoit disparaître»; mais, ce qui divise,'ce 
par quoi s'est creusé le » fossé » dont a 
parié M. Painlevé, ce mal qui doit dispa-
raître, ne disparaîtra que si l'on se décide 
■fe rompre résolument avec des errements 
qui n'omt que trop duré. 

Sur quelle théorie surannée peut s'up-

frayer encore, après trois ans de guerre, 
e classement des officiers qui concourent 

Jà la bataille, en trois catégories, d'après 
Jeur origine, suivant qu'ils proviennent 
Me l'active, de la réserve, ou qu'ils appar-
tiennent à l'état-major ? 

Ces distinctions s'expliquaient en temps 
jjde paix: la pratique du commandement 
jtdans la troupe, pratique constante chez 
jïes uns, intermittente seulement chez les 
URutres, et l'enseignement à l'école de 
guerre, pour les états-majers, établis-
saient des différences d'aptitudes entre les 
fjofficiers. 

; Mais depuis trois ans qu'on se bat, la 

ftrafique du commandement, qui formé-
es chefs, n'est-elle pas constante pour 

{.(tous 1 Quant à l'enseignement de l'école 
fkïc guerre, pèse-t-il vraiment aujourd'hui 
[d'un poids bien lourd vis-à-vis des en-
seignements de la guerre ? D'aucuns pré-
tendent qu'il n'a que trop pesé jusqu'ici, 
||en opposant des théories d'école à des 
^réalités de champ de bataille. 
! Que disparaissent donc, dès maintenant, 
Mes . barrières qui ne 'se dressent devant 
jtoien des mérites, que pour se faire protec-
trices de trop nombreuses médiocrités. 
:' C'est par la suppression du fossé qui 
:fc'est creusé entre les officiers de troupe et 
iU'état-major que « l'esprit de guerre », sui-
vant l'expression employée par M. Pain-
levé, pénétrera dans tous les rangs de la 
('hiérarchie; il y pénétrera, si des officiers 
Éde troupes sont appelés à l'apporter d'ans 
"a'état - major, et si tous les officiers d'é-
"ftat-major, sans exception, soiit assujet-
tis à l'obligation d'aller, à tour de rôle, le 
îDuiser dans les corps .de' troupes, en y 
texerenni des commandements. 

On ne peut posséder l'esprit de guerre 
fcans avoir vécu soi-même les difficultés 
d'exécution dans la bataille; sans savoir, 
pour s'y être heurté, qu'il est des impos-

sibilités en face desquelles ou ne doit pas 
mettre les troupes; sans avoir eu à dis-
cerner, sous sa propre responsabilité, en-
tre les sacrifices nécessaires et les sacrifi-
ces muuies ou disproportionnés avec leurs 
résultats 

La claire vision des possibilités est indis-
pensable à qui prépare les ordres de ba-
laille; il faut, en les rédigeant, se mettre, 
par la pensée, dans la peau des exécutants; 
il faut être capable, non pas seulement d'i-
maginer la bataille dont on règle les dé-
tails, mais de la « voir », pour ainsi dire. 

Comment y arriver si l'on n'a pas été 
exécutant soi-même ? 

Or, malgré la circulaire, due au généra! 
Galliéni, qui impose à tout officier d'état-
major un stage de six mois dans un régi-
ment, on pouvait, jusqu'à ces derniers 
temps, trouver, dans les états-majors d'ar-
mées, de corps d'armée et de divisions, 
un nombre important d'officiers supérieurs 
et subalternes ayant passé trois ans de 
guerre sans prendre contact avec la trou-
pe. 

Cela n'a pas empêché certains d'entre 
eux de monter en grade. 

L'application stricte de la circulaire Gal-
liéni, même, est d'ailleurs insuffisante. Six 
mois passés dans un secteur qui, simple 
question de hasard, peut être un secteur 
tranquille, ne constituent pas un appren-
tissage suffisant. 

En exigeant un an de commandement 
de la part des officiers d'état-major, ru-
tre le profit instructif qu'en retireront ces 
derniers, on évitera ces passages rapides 
suivis d'avancements précipités, dont nul-
le prouesse ne justifiait l'accélération, et 
qui n'ont pas été pour rien dans l'appro-
fondissement du » fossé » dont a parlé 
le ministre de la guerre. 

Les officiers ayant accompli six mois, 
ou plus, de commandement, compléteront 
leur année; quant à ceux qui n'ont jamais 
paru dans les corps de troupe, ils y passe-
ront une année entière... tà moine que la 
fin des hostilités n'interrompe leur stage, 
ce dont personne ne se plaindra 

Pour combler les vides, on trouvera 
dans .les corps de troupes des officiers de 
l'active et de la réserve ayant fait preuve, 
au cours de la campagne, de toutes les 
aptitudes nécessaires à un bon officier 
d'état-major... Il leur manquera le brevet, 
c'est vrai, mais l'expérience leur en tien-
dra lieu. 

Ce n'est que par le passage temporaire 
mais prolongé des officiers d'état-major 
dans la troupe et, inversement, par le sé-
jour dans les états-majors, d'officiers de 
troupes choisis, d'après leurs aptitudes, 
dans l'active ou la réserve indifférem-
ment, que se fera la fusion nécessaire. 

Le fossé, alors, se comblera, et, à bien 
des points de vue, c'est indispensable, car 
j'emprunte ces derniers mots au discours 
du ministre de la guerre : « L'armée tout 
entière ne doit faire qu'un bloc, anime du 
même esprit, réchauffé de la même flam-
me. » 

G. LËCUYER. 

I La Revanche du Papier 
.Après les «ersatz» ou succédanés de 

l'alimentation qui sont le'triomphe des 
chimistes allemands et le désespoir des 
•médecins, j'imagine, voici les « ersatz » 
«lu linge et du vêtement. On n'a pas eu 
[besoin d'aller les chercher bien loin. Le 
fpttàm art un pcotée <k»nt les multiples 
itiansfofmatfons nous réservent encore 
Sièri des surprises. 

Avez toujours du papier <lans vos pocttes, 
On «e sait pas ce qui peut arriver ! 

'Chantait depuis longtemps la sagesse des 
tialions. Nos amis les Japonais avaient ce 
ii ier dans leur poche en guise de mou-
choirs ne servant qu'une fois. Ils ont vul-
garisé également l'usage des chaussettes 
«V des plastrons en papier. Les Allemands 
te borneront donc à adapter une fois de 
rphis à leur service les idées des autres.; 
dis «organiseur» la mobilisation du pa-
ipier-tissu : 

«Les étoiles do papier, dit le Berliner 
Wageblatt, remplacent de plus en plus la 
laine et le coton. Nous avons maintenant 
ides serviettes, des nappes, des draps de 
lit en papier. Nous aurons bientôt des 
.i-iicmises et du linge de toilette de même 
tissu. Parmi les vêtements, on fabrique 
déjà avec du papier des tabliers, des ves-
tons de mécanicien, des tabliers d'enfant, 
jdes robes, des corsages et des pantalons 
{pour hommes. On nous promet pour le 
(printemps prochain des costumes pour 
dames et des complets d'un papier qui 
Supporte bien la pluie. » 

Soit. Mais la crise du papier, qu'on nous 
'disait générale en Europe, ne sévit donc 
pas en Bochie ? Songez que les journaux 
continuent à paraître de l'autre côté du 
Rhin sur plusieurs pages. Il faudra choi-
sir entre vêtir la pensée ou vêtir les ha-
bitants. La censure ne laissera pas sor-
tir la pensée toute nue, et la police fera 
ide même pour' la population. Il y aura 
iconflit entre la presse et l'habillement. 
H,a carte de papier est tout indiquée pour 
Résoudre la question, dans une certaine 
imesure, d'ailleurs, car étant en papier, 
elle diminuera le stock ! 

Mais le piquant, à notre avis, de cette 
apothéose du papier sauveur, c'est qu'elle 
est une admirable revanche du mot de 
(M. de Retlim.ann-Hollweg sur les « chiffons 
<le papier I n Les dédains en la matière de 
l'ex-chancciier avaient fait quelque bruit 
dans le monde. Le papier se venge noble-
ment par l'oubli des injures et" te bien-
fait. Chiffon si l'on veut, ce chiffon est 
àulourdjh'ui précieux à l'Allemagne. Le 
mépris de l'ex-chancelier ne monte pas à 
la hauteur de ses services. Il lui faut res-
ipecter même le'papier de Chine — le der-
nier en date de ses ennemis ! 

La souplesse du papier est légendaire; 
il se p'ie à toutes les situations. C'est une 
K lionne pâte ». si j'ose ainsi dire. M. de 
Belhmann-TlolKvcg. dans sa retraite stu-
dieuse, fera amende honorable à celui 
tiu'il «dtraoea dans une parole historique 
(lu'il rbgrefte aujourd'hui, devant le con-
cours _patriotique prêté par le papier au 
vestiaire national... Le petit chiffon trinm-
iPhe. 
On a souvmt besoin d'un plus petit que sol. 

P. Ii. 

les Petits Américains de New-La Rochelle 
aux petits Français de La Rochelle 

La Rochelle, 7 août. — Les enfants des éco-
les publiques de New-La Rochelle ont réuni 
une somme de six cent qtiatre-vingt-dollars 
destinée aux enfants de La Rochelle que la 
guerre a faits, orphelins. 

Sur le Front roumain 
Mackensen attaque 

l'aris, 8 août. —"Dans la région de Foc-
sani le long de la voie ferrée Focsani-
Moesosti et de la chaussée qui va, de Foc-
sani à Tehiouslea, les troupes bulgaro-alle-
mandes après huit heures de bombarde-
mont violent, o&t lancé prie violente attaque 
contre l'armée roumaine. Suivant le bulle-
tin de l'ennemi. 1,300 prisonniers auraient 
été faits. 

Il ne s'agit, jusqu'à présent, que aune 
attaque locale, mais on a lieu de s'attendre 
à une offensive qui créerait une menace 
pour l'aile gauche de nos alliés. 

Déjà l'aile droite des trompes roumaines 
risque fort d'être débordée par suite de la 
retraite russe à l'est de Kimpoluiig et dans 
toute la région au sud de cette ville. 

Menacée aux deux ailes, l'armée roumaine 
serait Inévitablement obligée, pour éviter le 
débordement, de se replier. 

Un se rappelle qu'après l'invasion do la 
Valachie, l'armée de Mackensen s'est arrê-
tée, à la fin de l'année dernière, sur la ligne 
la plus courte entre la frontière hongroise 
et les bouches du Danube. Cette ligne passe 
entre Braïla et Galatz, suit le Sereth jus-
qu'à Pundeni, puis passe à Focsani, entre 
les vallées du Rimnicul et de la Putna. Si 
l'ennemi pouvait franchir cette ligne, 11 n'au-
rait pas 100 kilomètres à faire pour attein-
dre le Pruth et la Bessarabie. 

Mais les nouvelles .de demain seront peut-
être 'de nature à calmer ces craintes. Peut-
être Korniloff pourra-til à temps stabiliser 
la situation et éviter 16 repli roumain? 

En Afrique orientale allemande 
L'Ennemi 

t refoulé sur plusieurs Points 

Londres. 7 août (communiqué officiel de 
l'Afrique orientale). — Dans la région de 
Lindl, en avançant au sud-ouest dans la di-
rection de Myangao-Massassi, nous avons 
chassé, le 2 août, l'ennemi de ses positions 
avancées. 

Sur les bords du Mihumbia, à 10 milles et 
demi au sud-ouest de Lindi, nous avons oc-
cupé la terme Schaedel. s Un violent combat s'est engagé, l'ennemi 
contre - attaquant vigoureusement lorsque 
nous avons cherohé à envelopper le flanc 
droit de ses défenses dissimulées dans la 
brousse épaisse. 

Malgré la grande bravoure de nos troupes 
africaines, indiennes et britanniques, le ré-
sultat a été indécis avec des pertes considé-
rables des deux côtés. Nous nous sommes re-
tranchés sur le terrain conquis, et nous re-
prendrons prochainement la marche en 
avant. , 

Dans la région de Kilwa, nous avons pé-
nétré jusqu'à la rivière M'Sindye, à 53 mil-
les au sud-ouest de Kilwa. L'ennemi, battu 
le 19 juillet à Narongombe. a fait retraite 
sur Mihambia, à 42 milles au sud-sud-ouest 
de Kilwa où il a reçu des renforts. 

Dans la région du RufLji, nos colonnes, 
avançant de la vallée de Ruflji à Kibamba-
we, chassent dans la direction de l'ouest, 
vers .Mahenge, les troupes ennemies qui 
étaient autrefois dans les districts de Ma-
daba et de Kitope. 

Dans la région d'Iringa, nous refoulons 
l'ennemi sur Mahenge et Fakara. Los trou-
pes belges coopèrent. 

A 53 milles au sud de Mahenge, nous 
sommes aux prises avec une importante 
force ennemie dans le voisinage de M'Pon-
da. Le pays est accidenté et très difficile, 
couvert de brousses épaisses. 

Dans le Nyassa portugais, nos troupes, 
venant du sud, ont repoussé au nord de la 
rivière Rovuma tous les détachements enne-
mis sauf un, détachements qui occupaient 
les vallées de la Lujenda et du Luchulingo 
et les rives du lac Nyassa. 

te Question da Pain 
Le Ministre du Ravitaillement explique 

la Nécessité du Pain de Guerre 
Paris, 8 août. — M. Maurice Viollette, aut 

cours d'une conversation avec un de nos, 
confrères, a exposé sa conception du problè-
me du pain. 

Pour le ministre du ravitaillement, un fait 
domine tous les autres : le déficit, auquel 
son devoir est de faire face. En année nor-
male, la France utilise 94 millions de quin-
taux de blé. La récolte de 1916 a été de 56) 
millions de quintaux, et nous n'avons pu en 
importer que 23 millions à cause de la crise 
des transports maritimes. 

» En présence d'une telle situation, a dit 
.M, Viollette, il fallait bien utiliser la totaJ 
lité des ressources que donnait le territoire. 
Je dus ordonner l'emploi de toutes les cé-
réales susceptibles de servir à la panifica-
tion. Comme elles étaient, à cette époque de 
l'année, en quantité infime, je dus recourir 
au taux d'extraction de 35 %. 

» Je ne me dissimule pas qu'en faisant ain-
si état de toutes nos ressources, même les 
moins satisfaisantes, en ordonnant le batta-
ge de meules soumises depuis trente mots 
à toutes les intempéries, il était impossible 
d'obtenir une farine parfaite. Mats le moyen 
de faire autrement ? C'était cela ou la diset-
te. Le blé ne pousse pas en huit jours. Les 
bateaux ne se construisent pas au gré des? 
ministres. Ce ne pourrait être que par une 
démagogie facile, si oe n'était par manque 
de réflexion, qu'on opposerait production à 
restriction, étant donné que les restrictions 
sont nécessairement obligées de porter sur 
ojes objets qu'on ne produit pas à volonté. 

» Le pain rie guerre, dans un conflit com-
me celui-ci, est une fatalité. D'ailleurs, qu'on 
se rassure. Avec les blés nouveaux et les pré-
cautions prises, j'espère que la qualité s'a-
méliorera de façon appréciable, mais il faut i 
bien qu'on se mette dans l'esprit que per-
sonne ne peut doubler la récolte qu'on est en 
train de moissonner, nr doubler en six mois, 
voire même en un an, le tonnage des navi-
res chargés d'apporter de l'étranger l'excé-
dent nécessaire à nos besoins. » 

Le Pain à la Pomme de Terre 
Pari», 8 août. — Que pensent les boulan-

gers de la nouvelle circulaire de M. Viollette 
prévoyant le mélange de la pomme de terre 
au pain? Ce projet suscite plus d'une appré-
hension. 

M. Cullmann, syndic du Syndicat indépen-
dant de la boulangerie, un des grands maî-
tres boulangers de Paris, a déclaré": « Le 
principe n'est pas mauvais sous certaines 
conditions d'application. Nous fabriquions 
avant la guerre ce que nous appelions le 
« pain anglais», 4ans lequel il entrait de la 
pomme de terre. Ce pain était excellent, mais 
nous avions de bonnes farines. Tout est là. 
La tentative donnera d'excellents résultats 
si, par la même occasion on ramène le blu-
tage de la farine à un taux plus rationnel, 
de façon à en éliminer les sous-produits inu-
tiles et préjudiciables à la panification com-
me à la santé publique. J'estime que le pain 
avec de la pomme de terre sera meilleur que 
fait avec du maïs. Il sera plus frais et plus 
léger. Mais quelle hausse subiront les pom-
mes de terre? Le gouvernement y a-t-il 
pensé ? » 

M. Virât, président du Syndicat de la bou-
langerie, a ainsi exprimé son avis : « On doit 
laisser manger la pomme de terre telle qu'on 
la prépare dans nos cuisines, mais ne pas 
l'introduire dans le pain actuel, qui se l'as-
similera très difficilement. » 

Voici, enfin, l'opinion du docteur Lapicque, 
professeur au Muséum d'histoire naturelle, 
qui s'est occupé d'une façon particulière des 
principes scientifiques des aliments : 

« Pourquoi, au lieu de remplacer le blé 
manquant par la pomme de terre, qui pro-
met d'être abondante, ne pas diminuer tout 
simplement la consommation du pain, grâce 
à une consommation plus large de pommes 
de terre ? Ce serait tellement plus simple. » 

La Répartition de l'Orge 
Paris, 8 août. — Nous croyons savoir q'je 

l'administration se préoccupe d'organiser le 
contrôle et la répartition de l'orge de la pro-
chaine récolte dans les mêmes conditions et 
en adoptant le même régime que pour les 
céréales. _ ? 

La Répartition du Vin 
Paris. 7 août.,— Au cours d'une réunion 

ternie au ministère du ravitaillement, les mi-
nistres du ravitaillement, du commerce, de 
l'agriculture et des finances ont examiné le 
programme de la répartition de la prochai-
ne récolte des vins. 

Ils ont, notamment, recherché le moyen 
pratique de faire tomber certains contrats 
de pure spéculation qui faussent complète-
ment le marché des vins. Ils ont décidé pour 
le 22 août la réunion d'une conférence avec 
les représentants de la propriété et du com-
merce". 

LE VIN SERA-T-IL TAXÉ ? 
Paris, 8 août. — M. L. Girardin, membre 

de la Chambre de commerce de Paris, pré-
sident de la Chambre syndicale des débi-
tants de vins de la Seine, interrogé au su-
jet du programme de répartition dé la pro-
chaine récolte des vins, s'est montré nette-
ment partisan de la taxation à la propriété. 
Les Syndicats de marchands do vins sont 
en grande majorité partisans de cette me-
sure, et, comme le Syndicat des vins en 
gros de la Nièvre, les groupements profes-
sionnels de la Seine en réclament l'appli-
cation. Déjà, plusieurs de leurs délégués 
ont entretenu M. Viollette de la question. 

Un propriétaire-viticulteur écrit h ce su 
jet à un de nos confrères : 

« La fixation d'un prix minimum suffi-
samment rémunérateur, avec échelle par le 
bas pour tes différences de qualité, devrait 
entraîner également la fixation chez le né-
geciant en vin. Autrement, le consomma-
teur n'y trouverait aucun profit. Quand les 
Syndicats de marchands de vins s'élèvent 
contre les spéculateurs qui achètent sur 
isouohe et haussent les prix, ils ont raison. 

» Mais comment établir équitablement la 
taxe? Tel viticulteur récoltera difficilement 
cinq hectolitres, par suite d'une malchan-
ce, d'un orage, tandis que son voisin en 
recueillera vingt-cinq. Quelle base prendrn-
t-on ? La cultore de la vigne est essentiel-
ileinent capricieuse, sujette à mécomptes, 
varie d'année à année, de terrain à terrain. 
Ne va-t-on pas la décourager et, pour avoir 
voulu du vin à bon marché, s'exposer à en 
manquer ou à le payer ensuite plus cher ? » 

M. Basly, député de Lens, rapatrié 
Paris, 8 août. — M. Basly, député et maire 

de Lens, est rentré à Paris ce matin. Depuis 
l'occupatio'i de Lens par les Allemands, il 
était resté dans cette ville à son poste. A la 
date du 31 juillet, il-a été rapatrié par la Bel-

! gique, l'Allemagne et la Suisse. Il est arrivé 
à Evian hier matin. 

Un Lensois, glorieux blessé de la guerre, 
M. Raoul Evrard, secrétaire de la Fédération 

! des mineurs du Pas-de-Calais, a déclaré à un 
de nos confrères : « L'attitude de M. Basly 

î au cours de ces trois années tragiques a été 
! admirabble Non seulement il imposa, par 
' sa dignité, à un ennemi arrogant et dur, 

mais, grâce à ses initiatives intelligentes, il 
parvint à organiser le ravitaillement de la 
ville dans les meilleure^ conditions possi-
bles. C'est ainsi que, par la création d'une 
épicerie et d'une boulangerie municipales, 
qu'il dirigea lui-même, il réussit à empê-
cher un renchérissement exagéré des vivres. 
Rien n'abattit son courage, pas même la dé-
solante absence de toutes nouvelles, car les 

! Boches lui supprimaient sa correspondance. 
! » Pour permettre au ravitaillement qu'il 

avait établi de subsister, il emprunta a la 
■ caisse municipale de Lille 200,000 francs. 
i Cette somme épuisée, il voulut contracter 
; un autre emprunt à Paris. Inutile de vous 
: dire que des fonds furent mis à sa disposi 
| tion à titre gracieux. 

» Au mois d'avril dernier, M. Basly et les 
autres habitants de Lens furent évacués aux 
environs de Namur. C'est de là qu'il a été 
dirigé sur la Suisse. Nous sommes impa-
tients de lui témoigner la reconnaissance 

[ qui lui est due. » 

Gommamqriés français 
Du 7" .Août (23 heures) 

En BELGIQUE, la lutte d'artillerie a 
pris au cours de la journée une certaine 

Sur là RIVE DROITE DE LA MEUSE, 
l'ennemi a prononcé une attaque sur nos 
positions du BOIS DES CAURIERES. 

Une fraction ennemie qui avait réussi 
à prendre pied dans un élément de notre 
première ligne en a été re\eté aussitôt 
par notre contre-attaque. 

Canonnade intermittente sur le reste du 
front, plus vive à l'ouest de CERNY et 
vers HURTEBISE. 

Eu 8 Août (14 heures . 
'Au début de la nuit, activité très mar-

quée des deux artilleries sur la plus gran-
de partie du front de l'Aisne. 

Des détachements ennemis qui tentaient 
d'aborder nos lignes à l'est de VAUXAII^ 
LON et à l'ouest du PLATEAU DE CALI-
FORNIE ont été repoussés par nos feux. 

Au nord de SAINT-MIHIEL et en HAU-
TE-ALSACE, des coups de main ennemis 
ont complètement échoué.. 

Nuit calme partout ailleurs. 

Gommaniqaés anglais 
j Du T Août (soir) 

vltictui événement important à signaler 
en dehors de l'activité ordinaire des deux 
artilleries. 

Du 8 Août (après-midi) 
Des coups de mains effectués avec suc-

cès la nuit dernière sur les tranchées alle-
mandes vers LOMBAERTZYDE nous 
ont permis de ramener un certain nombre 
de prisonniers et une mitrailleuse. 

L'artillerie ennemie a montré de, l'acti-
vité, celle nuit, à l'EST ET AU NORD 
D'YPRES, notamment vers Westhœck 
et la voie ferrée d'YPRES A STADEN. 

—♦—-

En Flandre se décide le Sort 
de l'Allemagne 

Bâle, 7 août. — La «Gazette de Voss» 
écrit : 

« Une base dans les Flandres suffirait â 
l'Angleterre pour anéantir avec ses esca-
dres d'avions tout notre bassin industriel 
et, • par suite, pour chasser complètement 
l'Allemagne des mers. Sans industrie, l'Al-
lemagne est réduite à merci. Il faut que 
nous conservions des positions entre la mer 
et la Lys, sans nuoi nous perdons la guer-
re. En Flandre, se décide ces jours-ci le 
sort de l'Allemagne. » 

Le Général Illiesco sur le Front français 
Paris, 7 août. — Le général Iliesco, com 

mandant en chef de l'armée roumaine, s'est 
rendu hier sur le front français de l'Aisne. 
Il a remis, de la part du roi de Roumanie, 
des décorations à divers officiers- généraux 
et supérieurs 

lia Crise t*asse 
Le Premier Conseil da nouveau Cabinet 

Discours d'Ouverture de Kerensky 

Pétrograd, 8 août. — Hier mardi a eu 
lieu la première séance du nouveau gou-
verneme ît, sous la présidence de M. Ke-
rensk/. 

Celui-ci. dans son discours d'ouverture, a 
(dit : » Le nouveau cabinet devra concentrer 
îoute son attention sur les questions de la 
défense nationale, et de l'organisation de 
l'arrière,- principalement dans ,1e domaine 
de la vie financière et économique du pays.» 

M. Kerensky fait appel à tous les mem-
bres du gouvernement pour redoubler d'ef-
forts en ce qui concerne l'organisation et 
la consolidation du pouvoir et le renforce-
ment de l'activité des différents ressorts. 

Après le discours de M. Kerensky, le mi-
nistre des affaires étrangères, M. Terest-
chenko. a fait un exposé relatif à son pro-
chain voyage au quartier général. 

Résolutions et Appel des Délégués 
ouvriers et soldats 

en Faveur du nouveau Gouvernement j 

Pétrograd, 7 août. — Une réunion commu-
ne des comités du conseil des délégués ou-
vriers et soldats et du conseil des paysans 
a voté une résolution déclarant : pour que 
le travail du nouveau gouvernement soit 
fructueux, il faut : 1. qu'aucun attentat con- j 
tre-révolutionnaire ne soit commis ; 2. que j 
la politique internationale reste inébranla- i 
l,lement fidèle aux principes démocratiques; j 
3. que les mesures prises contre les désor- ! 
dres de l'anarchie, ne revêtent pas le carac-
tère d'une lutte contre un parti politique 
quelconque ; 4. lutter implacablement con-
tre la contre-révolution ; 5. réaliser prochai-
nement les réformes sociales annoncées par 
la Déclaration du 21 juillet. 

Une autre résolution, votée aussi par ces 
mêmes comités, montre également sous 
quelles conditions les organes révolution-
naires prêtent leur appui au gouvernement. 

a Le Conseil des délégués ouvriers et sol-
dats appelle toute la démocratie à soutenir 
activement le nouveau gouvernement, et 
plus particulièrement ses mesures inspirées 
par la Déclaration du 21 juillet. 

» Le Conseil des délégués, approuvant 
l'entrée des socialistes dans le gouverne-
ment, se réserve le droit de les rappeler 
s'il constate qu'ils se détournent des prin-
cipes démocratiques. 

»Le Conseil des délégués des ouvriers et 
soldats invite à nouveau le gouvernement à 
s'appuyer sur les organes de la démocratie, 
tant pour une action sur le front qu'à l'in-
térieur. » 

Création d'an Ministère des Cultes 
. Pétrograd, 8 août. — Le gouvernement 
provisoire a décidé d'abolir le poste de pro-
cureur général du Saint-Synode et de créer 
un ministère des cultes, dont le titulaire 
sera le procureur général du Saint-Synode, 
M. Kartathev. 

A Travers la Presse 

L'Activité deia Flotte allemande 
Amsterdam. 8 août. —' lin zeppelin con-

voyé par six croiseurs auxiliaires allemands 
a été aperçu au large de Scbiermonnilcoog, 
se dirigeant vers l'est. L'un des croiseurs re-
morquait un hydravion. Trois torpilleurs, 
trois sous-marins et un aéroplane ont été 
également remarqués hier, à la hauteur de 
Terschelling, prenant la direction du nord. 

front d'Egypte -
Londres, 7 aoûl. 

Sur le front de G AN A, nos patrouilles 
ont fait, avec de faibles pertes, un certain 
nombre de prisonniers. Nos canonniers 
ont atteint maintes fois de plein fouet les 
canons et leurs •ctaplacements, causant 
ainsi à l'ennemi Ogf&vMtâr embarras. ■ 

Sur le Front italien 
Les Autrichiens organisent 

la Défensive 
Rome, 8 août. — Le général Conrad Hœt-

zendorf a transporté son quartier général 
du Trentin à l'Isonzo. 'De grandes concen-

I trations d'artillerie sont signalées. Les Au-
I trichiens retirent leurs troupes des tranchées 
\ de première ligne afin de les soustraire 
! aux effets du bombardement, 
î On assure que le commandement ennemi 
i organise la défensive en vue de la campa-
j gne d'automne. Il a préparé également plu-

sieurs plans de diversion. 
Le Raid sur Poia 

! Deux Sous-Marins ennemis furent détruits 
Rome, 7 août. — Les nouvelles d'Inns-

; bruck avouent que dans le récent raid des 
1 avions italiens sur Pola, leurs bombes ont 
| détruit deux sous-marins ennemis qui se 
j trouvaient en réparation dans le port. 

Comment le Prince de Bulow 
opérait en Italie 

Le Souterrain révélateur ' 
Rome, 8 août. — Les journaux de Rome 

donnent ce matin une information sensa-
tionnelle qui apporte des précisions nouvel-
les au sujet du rôle joué • par le prince de 
Bûlow avant la déclaration do guerre con-

! tre l'Autriche, ainsi que sur sa façon de 
; comprendre et d'exercer son rôle de pléni-
! potentiaire auprès du gouvernement ita-
' lien. 

On vient de découvrir un passage souter-
rain qui reliait la « villa des Roses », rési-
dence habituelle de l'ancien chancelier, avec 
l'hôtel Eden, dont le propriétaire était un 
Allemand. On a de fortes raisons de suppo-

! ser que ce passage servait à favoriser les 
\ entrevue-, secrètes entre Phomme d'Etat al-
i lemand et de nombreuses personnalités ap-
j partenant aux milieux les plus divers. Il 

servait à garantir les hôtes du prince de 
! Bûlow contre tout danger d'indiscrétion. Il 
I est probable que l'enquête relative à cette 
j affairé aboutira à des constatations du plus 
i haut intérêt 

En Grèce 
Une Déclaration de tà. VenizeEos au sujet 

du Nord de l'Epire 
Athènes, 7 août. — M. Venizelos a lait 

hier a la Chambre, au sujet de la requête 
des députés du nord de i'Lpire. la déclara-
tion suivante : 

«L'appel des députés du nord de i'Epire 
est allé non seulement à nos cœurs, mais à 
l'âme de toute la nation. Malheureusement, 
la politique criminelle des gouvernants "qui 
ont succédé au cabinet libéral a provoqué 
le retrait du nord de I'Epire de l'occupa-
tion grecque que nous avions réussi à réa-
liser pendant les premiers mois de la guer-
re, avec le consentement non seulement 
d'un des groupes de belligérants et d'une 
des nations de Fautre groupe adverse, mais 
aussi avec la tolérance des autres membres 
de ce groupe. 

» Quoique nous n'ayons aucun titre m-
ternational à l'occupation du nord de I'E-
pire, nous avons dans ce pays des liens 
non- écrits, mais plus forts que toute déci-
sion des hommes et que toute convention 
des nations. (Applaudissements.) 

» Notre nattion est liée à cette partie de la 
Grèce irrédimée.'non seulement par l'his-
toire de milliers d'années, mais par l'eth-
nographie et la ferme décision de la majo-
rité de la population de ne pas cesser d'être 
Hellène et de ne pas accepter de suzeraineté 
étrangère. Si ces liens ne pouvaient pas 
être considérés comme suffisants par l'an-
cien état de choses, je suppose, puisque la 
Grèce a pris la voie que lui assignait son 
histoire, ses traditions et ses obligations 
d'alliance, puisque la Grèce prend part à la 
grande guerre européenne et est prête à 
supporter lès sacrifices nécessaires, puis-
que dans le prochain Congrès de la paix, 
la Grèce ne sera pas jugée par défaut mais 
sera dûment représentée, que J'ai le droit 
de croire qu'il est difficile d'admettre que 
nos droits nationaux sur le nord de I'Epi-
re seront méconnus, du moment où ils sont 
en accord avec les raisons pour lesquelles 
les alliés sont-en guerre.» 

LA VRAIE MORT DE RASPOUTINE 
Paris, 8 août — Les journaux et nous-

mêmes avons publié de nombreuses ver-
sions de la mort du fameux Raspoutine, 
le favori de la cour de l'ex-tsar; mais, af-
firme M. Charles Ûmessa, dans le Figaro, 
nulle part encore n'a été divulguée la re-
lation exacte et complète des circonstan-
ces dans lesquelles le châtiment s'est ac-
compli. Cette relation, M. Charles Omes-
sa l'a écrite presque sous la dictée d'un 
des personnages qui participèrent à la 
tragédie. Elle est particulièrement drama-
tique et intéressante. Voici les personna-
ges — les conjurés — réunis le vendredi 
15 décembre —• style misse — vers dix 
heures du soir, dans In petit hAtel du 
prince Youssoupol'f : 

Cinq hommes et une fournie sum réunis 
uans le salon du premier étage. Il y a là la 
maître de la maison, prince Youssoupoff ■ le 
grand-duc Dimitri-Pavlovitch, le député 
d extrême droite Pourichkevitch, le frère du 
chevalier garde S... et la célèbre danseuse 
u.., maîtresse de l'un de ces personnages 
arrivée le matin même de Moscou. 

■ Manque Raspoutine. Il est en retard. 11 
•'' accepté le rendez-vous pour se rencon-
trer dans le plus grand mystère avec une 
princesse qui ne doit venir qu'à minuit. 
Enfin, voici Raspoutine. En attendant 
1 arrivée de lu princesse, le prince Yous-
soupoff lui offre un en-cas. Dans le vin et 
dans les gâteaux a été mis du cyanure 
de potassium, dont l'effet fatal a été es-
sayé sur un chien deux heures plus tôt. 
Raspoutine mange et boit sec h son 
habitude. 

En face de lui, son liôte, pâle, haletant, 
le regarde. Pour celui qui a accumulé tant 
d infamies, tant de crimes, l'heure de l'ex-
piation a-t-elle enfin sonné?... Mais non* 
Haspoutino continue à manger sans que le 
cyanure paraisse l'incommoder le moins du 
monde ! Alors, Youssoupoff est pris d'une 
violente terreur. Le mysticisme qui 'som-
meille dans toute son âme slave prend corps 
peu à peu. N'est-il pas vraiment surnaturel, 
celui qui peut impunément absorber le plus 
redoutable des poisons? Est-ce que Dieu 
vraiment, le protégerait? Et, sur un pré-
texte quelconque, le prince laisse son hôte 
un instant, et, quatre à quatre, monte l'esca-
lier qui conduit au salon. 

— Il ne veut pas mourir! chuchote-t-il. an-
goisse. 

— Tu plaisantes, raille un de3 conjurés 
Prends ce revolver et sache t'en servir; tu 
verras si Raspoutine se moque du plomb 
aussi impunément que du cyanure ! 

Youssoupoff a repris courage. Il saisit le 
revolver de la main gauche, le dissimule 
derrière son dos, redescend, ouvre de la 
maîn droite la porte de la salle à manger et 
aperçoit le moine qui, très agité, lé visage 
couvert de transpiration, va et vient dans 
la pièce en poussant des grognements sinis-
tres et en émettant des hoquets formidables. 

— Qu'as-tu donc ? 
— Je me sens très mal, repona Raspoutl-

. ne, le sourcil froncé ; ton vin est agréable 
a boire, mais il punit ma gourmandise. 

— Ne t'inquiète pas. C'est un malaise pas-
sager. N'y pense plus et viens plutôt regar-
der ce magnifique objet d'art, qui te plaira. 

Ce disant, de sa main droite restée libre, 
Youssoupoff montre un admirable christ 
d'ivoire sur une console. Raspoutine s'ap-
proche. Le rustre affecte de s'y connaître 
en belles choses. Il a chez lui de splendides 
icônes, dons de grandes dames, ses amies. 
Les deux hommes, côte à cô'te, examinent 
le chef-d'œuvre. Cependant le prince, tout 
en se penchant, a pu faire passer son re-
volver de la main gauche dans la main 
droite; puis, sans attirer l'attention de Ras-
poutine. dirige l'arme en plein contre le 
cœur do «corrompu». Il tire deux fois. 
Raspoutine s'abat comme une masse. Le 
meurtrier le tâte, constate qu'il ne porte sur 
lui aucune arme et court retrouver ses amis. 

— Cette fols, il est bien mort ! 
On le félicite, on se félicite. Le grand-duc 

Dimitri offre d'aller chez lui — il habite 
tout près de là — chercher son automo-
bile. Elle emportera le cadavre vers la Néva, 
où les conjurés sont convenus de le préci-
piter. Dimitri est parti. Sur le palier du 
premier étage Youssoupoff, Pourichkevitch, 
le frère I'V chevalier-garde S... et la dan-
seuse C... se réjouissent sans remords, fiers 
de cette libération qui va régénérer la Rus-
sie, lorsque, brusquement, un pas lourd re-
tentit au rez-de-chaussée. 

— °n marche en bas! s'écrie Pourichke-vitch . 
n.êe,p€Iiche sur ]a rampe. Là, dans la 

vestibule du rez-de-chaussée, un spectacli 
horrible s offre à ses yeux : couvert da 
sang, d une pâleur cadavérique, le moins 
a gravi les trois marches, enfoncé pénible-
ment les pieds dans ses galoches, s'agrippa 
à la porte d'entrée, réussit à l'ouvrir e, sort 
dans le jardin. 

Pourichkevitch a gardé tout son saii"-
froid. Tirant son revolver, il se lance à la 
poursuite de la victime récalcitrante ce-
pendant que Youssoupoff décroche à'un* 
panoplie une formidable massue. Raspou-
tine se hâte, autant que ses forces le lui 
permettent, vers le portail qui donne sur 
l'Offltzerskaïa. Des gouttes de sang sur la 
neige du jardin marquent son passage. Il 
va atteindre la grille, il l'atteint. A ce me-
ment, trois balles du revolver de Pourich-
kevitch l'étendent à nouveau sur le sol et 
la massue de Youssoupoff lui martèle hor-
riblement le crâne. Le front, se tuméfie; un 
œil a sauté de l'orbite. Cette fois, c'est blet) 
la fin.. 

Des policiers accourent; puis, éjk>ii 
vantés, affolés, ayant reconnu Raspouti-
ne, vont quérir leurs chefs. Pendant ca 
temps, les conjurés enlèvent en auto le 
corps du moine et. vont an nont. Petrov -
eky ! 

Le corps de Raspoutine est tiré de la voi-
ture par le docteur Stanislas L... et le soi 
dai Ivan F..., l'un le tenant par les jair 
bes. et l'autre par les épaules. D'un effoi ;., 
les deux hommes soulèvent Raspoutini 
lVippuient contre la hbalustrade; mais, é 
surprise I le moine a encore un dernier sur-
saut de vie et sa main droite, désespéjv 
ment, s'accroche à l'épaulette du soldat e) 
trouve assez de vigueur pour la lui arra-
cher. Une dernière poussée... Le corps pro 
jeté va s'écraser contre un pilier; puis, ce 
bondissant, tombhe sur un glaçon de la Ne-
va, hésite, se débat encore, bascule enfin, 
sombre dans les flots. 

Telle fut la vraie fin du néfaste person-
nage. 

vw\ 

L'EVASION D'UN AVIATEUR FRANÇAIS 
Attaché au secteur de "Verdun le 23 mai 

dernier, l'adjudant aviateur Réservât 
abattait, sur ordre, une « saucisse » alle-
mande. Mais, quatre avions ennemis l'at-
taquaient, et, malgré une habile manœii' 
vre, il tombait dans les lignes allemandes. 
Les quatre pilotes qui l'avaient abattu fé-
licitèrent le prisonnier français pour sa 
vaillance à combattre dans des conditions 
aussi inégales. Réservât fut interné à 
Mayence, à Weilburg, enfin à Gicssen. 
où il avait demandé à être employé com-
me volontaire agricole. En réalité, il vou-
lait y préparer son évasion. La Guerre 
aérienne nous en conte 'es détails. Au-
près de paysans il se procura des vête-
ments pour lui et un sergent de zouaves, 
en tes |>avant avec de? aliments reçus de 
Franc:' : ' 

Quelques mois auparavant, un prtsonnlet 
avait reçu, cachée dans un colis, une trè* 
bonne carte d'Allemagne. Réservât fit uno 
copie de cette carte. Trois semaines âpre* 
leur arrivée à Giessen son camarade et lu» 
avaient terminé les préparatifs de leur ten-
tative d'évasion. Ils s'étaient constitué uno 
petite provision de biscuits, de chocolat- eV 
de conserves, et avaient même réussi à sa 
munir d'une petite lampe électrique de po-
che. Le 19 au soir, profitant de ce qu'on 
avait oublié, une demi-heure plus tard çpie 
de coutume, de cadenasser une porte, les 
deux captifs se faufilèrent, par une nuit 
noire, hors du camp. 

Il leur fallut dix jours pour atteindre t.: 
frontière, et les notes de route de l'adju 
dant Réservât, que publie la Guerre 
aérienne montrent ce que furent ces db 
journées de voyage ! 

Enfin, le 29 mers, les évadés étaient sur 
le sol hollandais, sauvés ! Le 6 mai, ils 
rentraient en France, mais encore très 
faibles, et ors dut leur accorder un congo 
de longue durée. 

L'adjudant Réservai, qui a 26 ans, est 
un de nos compalriotes. 11 est né à Vil] 
neuve-sur-Lot. Dès son enfance, il s'était 
pris de passion pour l'athlétisme. L'avia-
tion l'avait attiré plusieurs années avant 
la guerre, et on 1ÎT12 il était pilote lirevefé 

Préparatifs militaires de la Chine 
Tien-Tsin, 8 août. — Le président sup-

' pléant de Chine a reçu hier les diplomates j 
' alliés en vue de conclure une entente pour 

un prêt de guerre substantiel. Entre temps, 
le gouvernement chinois fait des prépara-
tifs militaires très complets. 

Une Exécution capitale 
Montbrison, 8 août. — Hier matin a eu 

lieu l'exécution capitale de Jean Duplay, 
âgé de vingt-deux ans, qui a tué le fermier 
Chignet. Condamné depuis le 17 mai, l'assa-
sin avait vu son recours en grâce rejeté 
et savait le sort qui l'attendait. Il s'est ha-
billé seul, mais n'a cessé d'avoir un trem-
blement nerveux. Pendant la messe qu'il a 
entendue aux côtés de son défenseur, il a 
communié. Ramené au greffe, 11 a bu du 
café et du rhum. Puis il a demandé au 
prêtre et à son défenseur de l'assister jus-
qu'au pied de la guillotine. 

Aux Etats=Unis 
L'ARMEE QUE VEUT LE GENERAL 

PER8HIK0 
New-YorK, 8 août — Dans une interview, 

le général Pershlng a dit : «Nous ne vou4 
Ions pas d'une organisation mécanique, mais 
d'une armée d'-hoimmes intelligents, capables 
d'initiative. Je repousse le ternie automati-
que appliqué à cette armée. Nos hommes 
doivent être en bonnes conditions physi-
ques, garder un moral élevé et capables, par 
conséquent, de faire face aux difficultés de 
la guerre moderne. Les soldats doivent ap-
prendre à obéir aux ordres implicitement, 
■promptement et volontiers, mais non auto-
matiquement; nous voulons des hommes en-
tièrement capables de prendre le comman-
dement d'unités et prêts à le faire dans le 
cas où leurs offleiiers seraient tués ou mis 
dans l'impossibilité de commander, comme 
cela peut arriver dans la guerre de tran-
chées. Il faut que les hommes comprennent 
que la guerre n'est pas un sport ni un jeu, 
mais un travail sérieux, demandant la plus 
grande énergie et l'attention la plus sérieuse 
pour assurer le succès. 

Le général Pershlng a continué en com-
parant l'organisation de l'armée à une équi-
pe de football, où chaque homme est soumis 
aux exercices physiques, à la discipline la 
plus stricte, mais capable, à l'occasion, d'une 
brillante action Individuelle. Le général est 
très optimiste et se dit convaincu que l'aT-
mée américaine se montrera à la hauteur de 
la situation. Il partira dans quelques jours 
pouT le front français, en compagnie du gé-
néral Petain, puis ira faire une tournée au 
camp permanent d'entraînement américain. 
LES ETRANGERS PEUVENT S'ENROLER 
New-York, 8 août. — L'armée nationale a 

été ouverte aux étrangers amis qui vou-
draient s'y engager comme volontaires. On 
compte sur une augmentation sérieuse des 
contingents provenant de ce fait. 

L'EMBARGO 
New-York, 8 août. — Le président Wilson 

a étendu l'embargo au charbon et au coke. 

L'Arrestation d'Almereyda 
.i Commerce: avec l'Ennemi » 

Paris, 8 août. -— C'est M. Darru, commis-
saire de police aux délégations judiciaires, 
chargé des diverses perquisitions nécessi-
tées par l'affaire du chèque, qui se présen-
ta de nouveau lundi soir au domicile par-
ticulier d'Almereyda, à Saint-Cloud, et, 
après lu avoir signifié le mandat d'arrêt 
dont il était porteur, l'invita à le suivre. 
Conduit directement quai des Orfèvres, le 
directeur du « Bonnet rouge » attendit du-
rant quelques minutes dans le bureau de 
M. Darru, et fut ensuite écroué dans une 
des geôles de la police judiciaire. 

Hier matin, Almereyda était conduit au 
Palais et introduit dans le cabinet de M. 
Drioux, juge d'instruction, qui lui fit con-
naître les faits précis qui avaient motivé 
son arrestation. 

Cette- inculpation est la même que celle 
rélevée contre Duval, l'administrateur du 
« Bonnet rouge », ceUe de « commerce avec 

; l'ennemi ». Aussitôt après, l'inculpé, ao 
'■ compagné de M. Darru et de quelques Ins-

pecteurs, fut conduit aux bureaux du « Bon-
net rouge », où,-en sa présence, le commis-
saire et les inspecteurs continuèrent les 

! perquisitions commencées la veille. Les 
j scellés furent mis sur les bureaux. La pu-
j blication du journal restera suspendue jus-

qu'à la fin do l'instruction. 
L'INSTRUCTION 

Dans la soirée, vers sept heures, après 
avoir désigné à M. Drioux son défenseur 
— qui serait un des secrétaires d'un mem-
bre du barreau appartenant au Parlement 
— Almereyda a été placé sous mandat de 

: dépôt et écroué à la prison de la Santé. 
I Miguel Almereyda, dont le nom patrony-
! mique est Vigo, avait d'abord appartenu 

aux groupements anarchistes et libertaires 
communistes de Paris. Sa propagande lui 
valut de comparaître devant ^différentes ju-
ridictions répressives, où il \ut, pour fa-
brication d'explosifs, provocation au meur-
tre, insultes à l'armée, tentative de sabo-
tage, quatre condamnations. 

Dès son extrême jeunesse il collabora aux 
journaux libertaires, puis il entra à la 
« Guerre sociale », dont il resta l'un des 
principaux collaborateurs pendant plu-
sieurs années 

Renonçant aux théories anarchistes, il 
adhéra en 1913 au parti socialiste unifié, et, 
après avoir dirigé pendant un an le « Cour-
rier européen », périodique hebdomadaire, 
avait fondé le « Bonnet rouge », dont Duval 
était l'administrateur. 

 $ 
Nouvelle Offre de Paix 

des Empires centraux 
Washinton, 8 août. — On sait de source 

autorisée que l'Allemagne et l'Autriche se 
sont préparées à faire dles propositions de 
paix, mais que le gouvernement américain 
s'est refusé à les prendre au sérieux, ne les 
considérant pas comme sincères. 

En Espagne 
LE GOUVERNEMENT DÉCIDÉ A EMPLOYER 

LA MANIERE FORTE 
Madrid, 8 août.— Dans les sphères officiel-

les, on déclare que le gouvernement est dé-
cidé à employer les moyens les plus rigou-
reux en vue d'enrayer les agitations dans le 
pays. Au cas, dit-on, où la grève généralei 
serait déclarée, on n'hésiterait pas a proch; 
mer l'état de siège. 

LA CENSURE RETABLIE 
Madr id, 8 août. — Le gouvernement vient 

de décider que la censure sera rétablie â 
partir d'aujourd'hui. 

Congrès des Instituteurs 

> Pans. 9 aoui — La séance d'inauguration 
du Congrès de ia Fédération des amicales 
d'instituteurs et institutrices, qui a été tenue 
ce matin, était présidée par M. Montjotin. 
de Riom. 

Avant d'aborder les questions a l'ordre 
du jour, ia Fédération a adressé un souve 
nir ému à ceux de ses membres qui « soin 
glorieusement tombés au champ d'honnem 
pour la défense de la patrie, de la Républi 
que et de ses libertés, sacrifiant ainsi n« 
blement leur vie à l'idéal le plus élevé di 
droit et de la JusUc* .. 

Une ovation a été folle à Mlle Founau.\ 
institutrice à Reims, qui organisa les cta 
ses sous le bombardement de la cité marty 
rc et sut assurer ainsi le fonctionnement 
ininterrompu de 1 école primaire au mille, 
des circonstances les plus tragiques. 

L'assemblée a discuté ensuite la questio' 
du traitement du personnel enseignant ei 
même temps que celle des indemnités a) 
louées à ceux de ses membres qui ont <i. 
quitter les régions envahies. * 

Elle a adopté diverses motions, entre au 
très eelle demandant l'accession de la pre 
mière classe à l'ancienneté, celle préconi 
Sant l'égalité de traitement entre institu 
teurs et institutrices, etc. 

Elle a également adopté une adresse di 
remerciements à M. Paul Painlevé, mlnls 
tre de la guerre, qui a ordonné le renvoi i 
l'école des instituteurs mobilisés apparte 
nant aux plus anciennes classes. 

Paris, 8 août. — La séance de l'après 
midi, hier, a été consacrée d'abord à l'exa 
men de l'action fédérale depuis le derniei 
Congrès, puis d'un rapport présenté au nom 
des Amicales par M. Piuyaud, direetcui 
d'école à Guéret, relatif aux problème.» 
complexes et urgents que pose le recruta 
ment des instituteurs. 

En voici les conclusions principales : 
1° Les instituteurs et institutrices iece 

vronr l'enseignement général et la prépa-
ration professionnelle dans les Ecoles nor 
maies primaires; 

2° La durée des études sera de trois ans. 
dont deux consacrés à la çulture générale, 
et la dernière réservée à l'éducation pro 
fessionnelle, 

3° Création d'un diplôme unique exigible 
des Instituteurs et institutrices, et d'or 
plôme pour la direction d'école; 

4" Relèvement des traitements; 
5° Garanties contre l'arbitraire politiqiit 

ou administratif et contre les risques d( 
responsabilité; 

6° Admission des mutilés de guerre, de; 
veuves des victimes de la guerre dans les 
cadres de l'enseignement, sous certaine; 
garanties de capacité physique et profes 
sionnelle; 

7° Maintien de tous les postes créés avan 
la guerre. 

En Allemagne 
La Crise alimentaire a numérise 
Rotterdam, 8 août. — La crise alimentai-.-', 

s'aggrave de plus en plus en Allemagne 
Dans le courant de la semaine dernière 
2,100 enfants allemands sont arrivés en 
Hollande, où leurs parents espèrent pou-
voir leur assurer une nourriture meilleure. 
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Le Prince Rouge 
Par Ch. VAYRE et L FLORIGNI 

DEUXIÈME PARTIE 

La Jolie Danseuse de Nuremberg 

CHAPITRE VIII 

Le Chien, le Moine et l'Hôtelier 
(Suite) 

— Père Johann, dit l'évèque impatienté, 
laissons là vos mortifications. Demain ma-
tin, vers la septième heure, vous vous ren-
drez en cette hôtellerie et vous m'amènerez 
jci cette 1111e de Rohême. 

— La sorcière ? 
— Vous avez dit qu'elle ne l'était point 
— Et Je le maintiens, Monseigneur. 
— Vous l'amènerez... je la verrai, et, sui-

vant ses réponses, nous la mettrons en pri-
fon, ou bien vous lui donnerez asile en 
Votre couvent, dans le pavillon réservé aux 
voyageurs. 

jonann Schuliz sourit da ravissement 

— Je la logerai dans le pavillon! dit-il, 
l'œil brillant. 

—- Vous aurez soin, si elle n'est coupable 
d'aucune maléfique pratiqiue, qu'on la 

■traite avec les égards dus à son sexe. 
— Monseigneur peut se fier à moi... mais 

ses compagnons ? 
— Ah i oui, c'est vrai... eh bien!... vous 

les amèrlerez aussi, et, si, comme je l'es-
père, ils ne sont pas coupables, je pourvoi-
rai à leurs besoins et les congédierai. 

— Mais voudront-ils quitter leur com-
pagne ? 

Le comte-évêque fronça les sourcils. 
— Ah ! oui, c'est vrai, fit-il, je ne pensais 

pas à cela. 
Il réfléchit quelques instants. 
— Je les convaincrai, dit-il enfin, que 

leur compagne court de grands dangers et 
que, seul, je puis la protéger momentané-
ment contre certaines entreprises. Nul dou-
te qu'ils ne se rendent à mes raisons et 
n'aillent hors de Bavière, en une ville que 
J* leur Axerai, attendre le moment où leur 
compagne pourra leur §tre rendue sans 
danger pour elle et pour eux. 

— Très bien... très bien... mais — excu-
sez-moi, messire, d'oser vous poser cette 
jjqpetion — si d'aventure ni la jeune fille 
fisses amis ne voulaient me suivre î 

— Je croyais qu'ils étaient décidés à 
obéir aveuglément aux ordres du tribunal 
dont je suis le chef. 

— Certes... tout à fait décidés... mais s'ils 
refusaient ? 

— Alors ce serait rébellion, et vous enver-
riez quérir las archers du palais épiscopal, 
qui conduiraient en prison ces mécréants, 
coupables de se refuser à comjaaraJire devant 

moi. A vous de les décider, Père Johann. 
Vous connaissez mes urdres. Demain matin, 
ici, la fille gt les deux hommes, de gré ou 
de force. Allez, et ne vous mortifiez plus. 

Johann Schultz n'insista pas. 
Il salua le prélat cérémonieusement, se re-

tira à reculons. 
Et, le lendemain, à l'heure fixée par mes-

sire de Mersebourg, Johann Schultz faisait 
au Sanglier-Bleu une entrée sensationnelle. 

Il marchait si cambre pour se donner de 
la dignité, rejetant sa tète en arrière, qu'il 
ne vil pas un morceau de bois placé devant 
la porto et que, butant dedans, il alla s'éta-
ler de tout son long devant le gros Schoff, 
confondu d'une chute qui marquait si peu 
de dignité. 

Schoff essaya de se courber pour aider le 
digne Père à se relever. 

Mais se plier était impossible à Schoff, et 
il appela deux servantes. 

— Gauben... Frisgau... venez vite, chien-
nes... aidez le révérend. 

Johann, dont le nez violacé attestait qu'il 
avait pris contact avec le sol, se releva, aidé 
par les grosses filles, qu'il récompensa d'un 
baiser; puis, soudain furieux, il interpella 
Schoff : 

— Pourquoi dressez-vous des pièges sous 
mes pas ? Avez-vous dessein de me faire 
tuer, ou bien voulez-vous livrer à la ri«ée 
du populaire un ministre du Seigneur ? Une 
telle conduite sent le fagot, maître. Schoff, 
et l'on a brûlé des hérétiques qui avaient 
fait moins- que cela. 

— Messire... mon révérend... balbutia l'au-
bergiste éperdu, je vous jure que jamais 
telle pensée ne m'effleura... Ce sont ces pen-
dardes qui auront oublié là oette pièce de 
bois. 

, — Il suffit... ie suis prêt à vous aésoudre. 
f Mais les paroles d'absolution s'étranglent 

dans ma gorge, qui est trop sèche. 
— Nous allons l'humecter... nous allons 

l'humecter... mon Père... #Io... Gauben, vite, 
va quérir un gobelet, un flacon de mon 
vieux vin. 

— A la bonne heuie... dit le moine, qui se 
dérida... Absolve te, mon fils, absolvo te I 

Sans plus se faire prier, il alla s'attabler. 
Le flacon apporté, Schoff le déboucha avec 

componction, en versa avec lenteur le con-
tenu dans un gobelet de dimensions telles 
qu'il ne resta plus une goutte dans la bou-
teille. 

Johann Schultz but lentement, en connais-
seur, et ne s'arrêta qu'après avoir tout ab-
sorbé. 

— Ce vin est délectable: mais pour le bien 
apprécier, déclara-t-il, il demande à être 
goûté à maintes reprises. Mettez-m'en de 
côté plusieurs bouteilles, digne homme. 
J'aurai plaisir à m'arrêter souvent au San-
glier-Bleu et à accepter de votre main ce 
breuvage que vous m'offrirez en expiation 
de vos péchés. 

Schoff n'était pas avare, mais 11 n'était 
pas très généreux. Il fit une vague grima-
ce, que le regard autoritaire du moine mua 
en sourire niais... 

— A présent, Schoff, donnez-moi des nou-
velles de la jolie Bohémienne et de ses deux 
braves compagnons... Comment suppor-
tent-ils leur captivité ? Avez-vous bien soin 
d'eux, au moins, de la fille surtout? Quels 
yeux ! Quel doux visage ! Quelles ravis-
santes mains ! 

— Ah 1 gémit Schoff, essayant de lever 
ses bras plus haut que son épaule, la peste 
«au. dA Ma, MXXAIJI.A fiial Jaeureusement m'en 

débarrassa. Quand je dis le ciel, c'est un 
aimable chevalier qui, /lier soir, suivi de 
pages, de gens d'armes et de cavaliers... 

— Que dites-vous ! s'écria Johann hors de 
lui... Zita... ma belle Zita n'est plus ici? 

— Non, messire, dit Schoff tremblant... 
Le chevalier l'a emportée sur son cheval, 
je ne sais où, et les hallebardiers, les francs 
archers, que sais-je, ont conduit les deux 
hommes, qui étaient ivres à tel point qulls 
ne pouvaient plus tenir debout. Est-il per-
mis de se mettre flans un état pareil... 

Johan Schultz prit Schoff à la gorge. 
— Scélérat!- Suppôt d'enfer! Est-ce ainsi 

que tu exécutes les ordres du saint tribu-
nal î Ne t'avais-je pas défendu de laisser 
sortir d'ici ces trois personnes î N'étaient-
elles pas confiées à ta garde î 

Schoff, à demi étranglé, plus rouge que 
jamais, poussait des sons inarticulés. 

— Parle, dit Johann le repoussant, qu'as-
tu à dire pour ta défense ? 

— Mais, rien... c'est-à-dire, je ne sais pas, 
moi, balbutia Schoff éperdu, on m'a dit... 

— Que t'a-t-on dit ? 
— Ce seigneur m'a dit qu'il venait de ia 

part de monseigneur le margrave...* Que 
pouvais-je faire? Et puis, si j'avais résisté, 
il m'aurait tué..11 y avait tant de cavaliers... 
de gens d'armes... La cour en était pleine... 
messire. Et puis, moi, je ne sais pas, Je m'i-
maginais qu'ils venaient aussi de votre 
part, que vous étiez d'accord... 

— Tu es un maître coquin, Schoff, et il 
t'en cuira pour avoir transgressé, mes or-
dres. Que vais-je raconter à notre bon pré-
lat... moi qui avais affirmé. C'est la cellule... 
c'est l'in-pace, et tout cela par ta faute... 
maudit... Sais-tu seulement où l'on a con-
duit la jeune. Ûlla2 

— Hélas! non... Vous pensez bien, j'étais 
comme fou... et ce n'est pas fini... Il y a là-
haut un chien qu'on a laissé, qui casse tout 
Il est si furieux, que ni servantes ni valets 
n'ont voulu aller le délivrer... Tenez... l'en-
tendez-vous 7 Puisqu'on a pris les maîtres, 
pourquoi a-t-on laissé le. chien? Impossible 
de fermer l'œil, messire... Ce chien est un 
chien du démon. 

— Leur chien ! s'écria Johann... nmh, 
alors, rien n'est perdu... Que ne le disais-tu 
plus tôt, imbécile ? Le chien va retrouver 
la trace de la petite... Je le tiendrai en 
laisse. Prépare une corde solide et va cher-
cher ce chien... tu l'attacheras. 

— Je veux bien chercher la corde, dit 
Schoff avec fermeté, mais je n'irai pns < lier-
cher le chien... Il me dévororrv* 

Johann Schultz eut un rire de mépris. 
— Allons, c'est moi qui maîtriserai cette 

bête féroce... prends une corde et viens avec 
moi, couard, qui as peur d'un chien. 

Un peu rassuré par l'idée que le moine, 
allait ouvrir à Amadis, Schoff se fit donner 
une corde et monta, précédant Johann. 

— Fais un noeud coulant à ta corde... Tu 
te tiendras prêt à jeter ce nœud au cou du 
chien dès que j'aurai ouvert et me serai 
emparé de l'animal , .. 

— Oui... oui... murmura Schoff épouvanté. 
Vous l'entendez, hein... Il gratte... il casse 
tout, il aboie... c'est un démon. 

Johann haussa les épaules. 
— Cette pauvre bête est furieuse dêtre. 

enfermée et séparée de sa maltresse, voilà 
tout. ' „ . . ,, 

On traversa la chambre de Tnnquabollo 
et de Jacqueminot. 

La porte qui ' conduisait à celle de Zita 
JL jutait, dans: WJWXMJAV.HA rhanTOft Côté ûft. 

la porte. Le verrou qui donnait sur la cham 
bre de Jacqueminot était poussé. 

Schoff expliqua : 
— Je l'ai poussé pour plus de sûreté, dans, 

le cas où il aurait enfoncé la porte de son 
réduit... l'autre porte qui donne sur le cou 
loir est fermée à elé. pt la clé est à l'exté-
rieur. 

Johanu Sohultz lira le verrou. Les aboie-
ments furieux continuèrent. 

Amadis grattait avec rage la porte du 
cabinet où il était enfermé 

— Là... là... dit Johann... tout beau... cal-
me-toi, mon ami. Schoff, placez-vous là, à 
deux pas. Je vais tirer le verrou et saisir 
le chien quand il passera. Il va se débattre 
quand je le tiendrai. Profitez vite de ce mo-
ment pour lut passer le nœud coulant au-
tour du cou... 

— Oui... oui... fit Schoff tremblant. 
Johann Schultz tira doucement le verrou, 

entr'ouvrit la porte. 
Amadis se précipita, mais le moina 

maintenait la porte entrebâillée; il céda 
doucement à la pression du chien, qui passa 
la tête, puis l'épaule. 

Johann aussitôt te saisit par le collier. 
— Vite, Schoff ! 
Schoff, éperdu, s'approcha, jeta sa corà4 

si maladroitement, qu'il prit le cou do Jc< 
hann, qui, courbé, maintenait Amadis sur* 
pris. ■ 

Schoff, affolé, tira, étrangla Johann, qui 
lâcha Amadis. 

Le chien, d'abord déconcerté, retrouva sa 
fureur en voyant Schoff terrifié, qui, avect 
de gTands gestes, tirait toujours sur la cor* 
de, tandis que Johann, les yeux hors 1^ 
tète, faisait de vains efforts, pour se débar»1 



LA PETITE GIRONDE SHSH 

L'INSURRECTION EN SERBIE OCCUPÉE 
Une Lutte d'extermination 

Paris, 7 août. — Le «Temps» publie uno 
iettr© d'un instituteur sertie réfugié dans la 

poonlagne qui donne des détails inédits tant 
Eor l'insurrection elle-même au mois d'avril 
Mernier que sur la traitement imposé à la 
population serbe par les Bulgares. 
,' « Je me suis évade, écrit-il, le 25 avril,- des 
()casema:es bulgares avec vingt camarades, 
îïs'ous étions 23.000 tnSurgés. Nous avons d'u-
{Jiord combattu contre une division alleman-
"ide que nous avons mise en fuite; puis nous 
avons été attaqués par deux divisions bul-
gares avec canons et mitrailleuses. Je fus 
pris, rais en prison et condamné à être pen-
du; mais dans.la nuit un ami s'est introduit 

.avec uns bande dans Prokouplie, a tué les 
6entinelles et m'a délivré. 

• Nous sommes plus de 5,000 insurgés dans 
la montagne. Presque tontes ies autres mon-
tagnes sont pareillement pleines d'insurgés, 
'fces Bulgares avaient convoqué toute la po-
pulation mftle de seize à soixante-cinq ans 
pour l'incorporer dans l'armée et l'envoyer 
immédiatement au front. Ils avaient en mê-
me temps ramassé tous les jeunes gens de 
treize a seize ans, et les avaient envoyés à 
Constantinople. C'est, ce procédé qui a pro-
voqué ia. révolte. Les mères exaspérées par 
3es cr. ,;a leurs enfants ont assailli les Bul-
gares h coups de pierre. 

La RévoHe éclate 
» Ce fut une véritable révolte a laquelle 

les Bulgares répondirent par les pendai-
sons de femmes et d'enfants. Le peuple 
révolté fonça sur les dépôts bulgares: hom-
mes et femmes s'emparèrent des armes et 
ries munitions d'abord à Prokouplie, puis 
4 Leskovatz, Lebane, Vrania, Vlassonintze, 
Zayctcha1'. Kniajevatz, Pojarevatz et dans 
les villages. 

» Il était convenu que les insurgés de 
Kayetchar et des environs marcheraient 
tour Nich, que nous autres de Prokouplie, 
leskovatz et Vrania, nous ferions de même, 
teux de Zayetchar ont été rais en retard. 
Nous les avons devancés et avons eu à sou-
tenir seuls l'attaque d'une division alle-
mande. Nous l'avons battue et lui avons 

pris deux batterie» et nuit cents soldats. La 
bataille a eu lieu près de Gltcradja et de Bonuk. 

Attaque de Nich 
. » De là, nous nous sommes portés sur ! 
Lebane, Leskovatz, Prokouplie, dont nous 1 

nous somme? rendus maîtres. Nous avons i 
alors attaqué Nich nous emparant des dé- j 
pôts et de la moitié de ia ville; mais arri-
verent deux divisions bulgares. Nous au- j 
rions pu battre les Bulgares comme nous 
avions battu les Allemands s'ils n'avaient 
pas lorcé les femmes et les enfants à mar- ; 
cher devant leurs rangs. Ne pouvant tirer j 
sur nos propres gens, nous nous sommes J 
repliés jusqu'à Korvingrad, où les Hongrois 
nous ont attaqués par derrière. Nous avons 
fait une trouée et nous nous sommes réfu-
giés dans les montagnes. C'est alors qu'é-
puisé de fatigue, j'ai été fait prisonnier. 

Les Bulgares torturent 
et empoisonnent les Populations 
• L'insurrection ne pourra pas être étour-

fée facilement. Cependant, les Bulgares pro-
cèdent à l'extermination systématique de 
notre nation. Le 25 avril, ils ont embarqué 
dans des trains à Belotintze, 8,000 enfants 
de douze à quinze ans, à destination de 
Constantinople. Beaucoup de ces entants ont 
sauté des wagons en cours de route et ont 
ainsi trouvé la mort. 

» Les Bulgares ont convoqué toute la po-
pulation pour la vacciner, mais au lieu de 
sérum contre le choléra ou.la variole, ils lui 
ont inoculé des maladies contagieuses. Un 
des médecins l'a fait savoir au peuple, qui 
s'est enfui dans les montagnes avec les en-
fants. 

» Les Bulgares ont élevé des gibets sur 
le pont de Leskovatz, à Belotintze, à Vla-
sotmtze, Lebane, Nich, Knlakevatz et dans 
les autres localités, et ils se sont mis à pen-
dre ies gens, les femmes et les enfants, obli-
geant les autres à assister à leurs terribles 
tortures. Un certain Jordan, greffier d'une, 
municipalité, fut pendu par la langue et 
eut ainsi une agonie atroce. • 

L'Qff ensiveues Flandres 
Nos 3,000 Canons 

Bàle, 7 août. — Tandis que dans la pre-
mière bataille d'Ypres, en octobre 1914, Fran-
çais et Anglais disposaient en tout de 300 
canons, depuis^le 75 millimètres jusqu'au 30 
centimètres de'marine, aujourd'hui ils ont 
plus de 3,000 canons, parmi lesquels beau-
coup atteignent 50 centimètres. 

« La bataille d'infanterie, commencée le 
Jl juillet, n'est probablement pas encore 
complètement développée et s'étendra selon 
toute vraisemblance à la Flandre fran-
çaise ; dès maintenant elle se présente, d'a-
près sa préparation et sa conduite techni-
que, comme ce, que l'on a vu de plus effroya-
ble dans les horreurs infernales de la guer-
re moderne de positions. » 

Le Renvoi à l'Intérieur de la Casse 1890 
Paris, 7 août. — En exécution des pres-

criptions d'une circulaire récente, les mili-
taires (service armé) de la classe 1890, non 
agriculteurs, sont retirés des formations des 
armées pour remplacer dans les établisse-
ments, services et unités du territoire les 
agriculteurs de la classe 1S91 remis à la dis-
position de l'agriculture. «. 

Les R. A. T. pères de cinq enfants ou veufs 
pères de quatre enfants, non agriculteurs, 
reçoivent également une affectation sem-
blable. 

un tir de barrage intense, il assurait la répa-
ration des lig.ies téléphoniques.» 

A l'ordre de la brigade. Ut mai 1917 : «Télé 
phoniste dévoué et consciencieux, a assuré les 
liaisons téléphoniques d'une façon parfaire 
pendant quatre jours et quatre nuits, se dé-
pensant sans compter. > 

Les parents de Victor Despaux habitent Ml, 
rue Turenne, Bordeaux. 

— Est citée à l'ordre de la D. E. S., la section 
automobile T. M. 258, commandée par le lieu-
tenant de Baillencourt • «A assuré pendant 
plusieurs mois en terrain difficile, et sous 
de violents bombardements, le transport de 
l'eau aux troupes de l'avant, se trouvant par-
fois aux prises avec les plus grandes dtfn-
cultés. » 

Copie de cette citation a été remise au con-
ducteur Mauvoiinn, qui faisait partie de la 
section. 

— Est cité à l'ordre du régiment. Laporte 
Pourrouté, caporal au 230e d'infanterie: « Ense-
veli au cours d'un bombardement, n'a pu être 
dégagé qu'après une heure de travail, a donné 
un bel exemple de calme eu attendant, sans 
plaintes ni récriminations, le résultat des ef-
forts de ses camarades*"» 

Communiqué fasse 
PélrogràtL, 7. coût., 

FRONT OCCIDENTAL : Au sud-ouest 
de BHODY, dans la région de DUE et 
&ANKOW, l'ennemi a déclenché un feu 
WaïtîUerie intense., 

Les attaques de nos avant-gardes ont 
contraint Venncmi à la défensive. 

Dans les vallées des i Mères SERETII 
?t SUCNAWA, l'ennemi continue à pres-
ser nos troupes. Il a occupé les villages 
Ve WASKOWZY. SAPOULMANY, RA-
fUAUX, COURLA et CLATO.-

FRONT ROUMAIN : Dans la direction 
Me KIMPOLUNG, à la suite de violents 
combats, l'ennemi s'est empare des hau-
teurs au nord de la station MOLUT. Dans 
celle région, le idùe régiment, sous le com-
mandement du capitaine Leuchhnoff, a ac-
compli des exploits héroïques. Il a repous-
sé plusieurs attaques ennemies, a obligé 
l'adversaire à reculer en désordre et a fait 
.prisonniers 3 sous-officiers et 12 hommes. 

A: l'est de DZDL1NA, nous avons repous-
fï: les attaques de l'ennemi. t 

Sur ki BISTRITZA, dans la région de 
/<01'ENGAHK1-KOUTLABORTCHÏ, deux 
régiments d'une de nos 'divisions ont quitté 
'leurs positions et se sont retirés en ar-
rière, ce qui a obligé nos troupes à recu-
ler de quelques verstes vers l'est. 

Dans la direction de FOCSANY, l'en-
nemi, après une forle préparation d'artil-
lerie, a lancé une attaque le long de la 

[paie ferrée de FOCSANY à MACO-
ZOXTY et de la chaussée qui va de FOC-
EANY à TKIIIOUZLEA. 

Le 6 août, l'ennemi s'empara des posi-
tions que nous occupions 'dans cette ré-
àion cl repoussa nos troupes sur l'autre 
■iiord de la rivière jusqu'à TOI] XL A. 

FRONT DU CAUCASE : Sans change-
nient. 

AVIATION : Nos avions ont jelé des 
(jambes sur la station de BARANOVIT* cm. 

FRONT DE LA BALTIQUE : Les i et 5 
"'tiodl, des avions ennemis ont survolé les 
'»: illages et les villes du golfe de Riga, où 
ils montrent depuis quelque temps Une 
grande activité. 

Pétrograd, 6 août. — M. Kerensky a for-
mé le cabinet sur les bases formulées dans 
a déclaration du 4 août. A partir de sa-

nedi, il a engagé personnellement des pour-
arlers avec différents représentants des 
lubs et partis politiques qui étaient pré-
ems à la Conférence du 3 août, au Palais 
['Hiver. Om relève que tous les partis, y 

icompris les cadets, dont le comité central, 
-im cours do sa séance du 5 août, a auto-
risé ses représentants à entrer dans la com-
position du nouveau gouvernement, ont té-
moigné finalement un grand empressement 
ïi collaborer activement à la formation du 
cabinet national. 

Celui-ci fut constitué par M. Kerensky, qui 
» a fait entrer des représentants de tous les 
partis politiques qui avaient exprimé leur 
tonflaaice dans le président du conseil. 
jAyant résolu de conserver les portefeuilles 
lie la guerre et de la marine, M. Kerensky a 
ïiioisi comme collaborateurs immédiats à 
.la guerre, M. Savinkoff, le révolutionnaire 
pien connu, qui, en qualité de commissaire 
du gouvernement provisoire au front, a con-
tribué activement à l'offensive et a lutté 
énergiquement contre la démoralisation de 
l'armée et, à la marine, l'émigré et lieu-
tenant dans l'armée française, Lebedeff, qui 
«xerçait déjà la gérance du ministère de la 
Ja marine. 

Parmi les ministres qui "faisaient déjà 
^partie du premier gouvernement provisoire, 
fouis MM. Kerensky, Nekrassoff et Teres-
Jtchenko sont entrés dans la composition du 
tiouveau cabinet. 

M. Tseretelli n'en fait pas partie, mais pas 
par considérations de principes d'autant 
fclus que c'est lui qui a eu l'initiative de 
jcrêer un cabinet national. Néanmoins, mal-
gré l'insistance de M. Kerensky,-M. Tsere-

telli a refusé tout portefeuille, motivant son 
refus par son désir de se consacrer dans 
une activité intense à des organisations dé-
mocratiques, mais promettant toutefois da 
prêter au nouveau cabinet son complet ap-
pui. 

M. Nekrassoff, qui aurait voulu ne conser-
ver que ies fonctions de remplaçant du pré-
sident du conseil, a cependant accepté le por-
teieuilie ues nnances, ayant pris part pendant 
neuf ans aux travaux de ia commission du 
budget; mais comme il ne se jugeait pas 
suffisamment compétent sur la question des 
impôts, il a invité à le seconder au poste 
de gérant du ministère des finances un spé-
cialiste en cette matière, le professeur Ber-
nazki, qui appartient au parti radical démo-
crate. 

Los octobristes Godneff, ancien contrôleur 
de l'Etat, et Lvoff, ancien procureur général 
du Saint-Synode, ne sont pas entrés dans 
le nouveau gouvernement. A ce sujet, M, 
Kerensky leur a exprimé ses vifs regrets 
de ne pus les voir parmi ses collaborateurs, 
espérant toutefois qu'ils auraient de nou-
veau l'occasion de travailler ensemble. 

Parmi les nouveaux ministres, M. Avk-
sentleff, ministre de l'intérieur, est prési-
dent du comité exécutif des députés paysans 
et membre du comité central du parti so-
4ialiste révolutionnaire. 

M. Prokopcvitch, ministre du commerça 
et de l'industrie, socialiste spécialiste éco-
nomiste, est président du comité économi-
que dernièrement créé. 

M. Zaroudny, ministre de la justice, le so-
cialiste populaire bien connu pour sa par-
ticipation aux procès politiques, principa-
lement au procès Beylis. 

M. Kokochkine, contrôleur d'Etat, mem-
bre du comité central des cadets, professeur 
de droit ancien, président du comité des 
travaux préparatoires de convocation do j 
la Constituante. 

M., Youreneff, ministre des voies et coin- j 
raumeations, membre 'cadet de la première 
Douma, adjoint au maire de Moscou. 

M. Kartacheff, procureur général du 
Saint-Synode, cadet, éminent professeur de 
droit canonique à l'Académie de théologie. 

M. Oldenbourg, ministre de l'instruction 
publique, cadet, secrétaire perpétuel de l'A-
cadémie des sciences. 

M. Nikietine. ministre des postes et télé-
graphes socialiste-démocrate minimaliste, 
avocat, chef de la mMice de Moscou. 

Le gouvernement a l'intention de créer un 
organe spécial ayant pour compétence la di-
rection siprême de toutes les questions 
ayant trait à la défense nationale. La der-
nière partie de la déclaration de M. Kerens-
ky du 4 août fait allusion à cet organe in-
sistant sur la' possibilité de renforcer la res-
ponsabilité du président dans le domaine de 
l'administration suprême de l'Etat. 

Les Quotidiens à 10 centimes 
à partir.du 17 août 

Paris, 7 août. — La commission intermi-
nistérielle de la presse vient de décider 
qu'à partir du 17 août les journaux à 
0 fr. 05 se vendront 0 fr. 10. Ils paraîtront 
à deux pages deux fois par semaine avec 
faculté de paraître cinq fois à quatre pages. 

Il y a un an 
9 AOUT 1916 

L'ennemi reprend pied dans l'ouvrage 
de Thiaumonl, tandis (pu; nous progres-
sons dans le village de Fleury.. 

Prise de Tysmiénitza par les Russes et 
de Gorizia par les Italiens. 

louve! Incident espagnol 
% 

Chalutier espagnol 
canonné par un Boche 

BiLbao, 7 août. — Un sous-marin allemand 
a canonné un chalutier espagnol. 

UN TUË, TROIS BLESSES 

Madrid, 7 août. — Des nouvelles de Bit-
bao confirment l'agression dont fut l'objet 
hier, un chalutier matriculé à Berméo. La 
barque fut attaquée subitement par un 
sous-marin qui la canonna fortement. Un 
obus tomba à bord, détruisant totalement 
la barque. L'équipage, composé de quatre 
hommes, fut blessé, et un marin, nom-
mé Campolide. résidant à Berméo, mourut 
quelques heures après. 

Le sous-marin recueillit les blessés et. 
après les avoir pansés, les transporta sur 
une autre barque espagnole qui s'était ren-
due sur les lieux. Les blessés ont été débar-
qués à Berméo. Le pêcheur Campolide est 
décédé au moment de débarquer après d'a-
troces souffrances. 

On ignore les motifs de l'agression. 

LE GOUVERNEMENT DECEDE 
DE PROTESTER ENERGIQUEMENT 

Madrid, 8 août. — Hier soir, le gouverne-
ment s'est réuni en conseil, à six heures, 
pour examiner la situation résultant de 
l'agression d'un sous-marin allemand con-
tre le bateau de pèche espagnol qui a été 
coulé, à 50 milles au large de Bilbao. Il a 
décidé d'adresser à l'Allemagne une éner-l gique protestation. 

Ne Gaspillez pas l'Essence 
Ces jours derniers, nous avons publié un 

avis relatif aux nouvelles dispositions pri-
ses' par l'administration pour empêcher le 
gaspillage de l'essence, dont l'emploi, pour 
les besoins de la défense nationale, aug-
mente chaque jour, tandis que son apport 
en France devient de plus en plus difficile. 

Cette information a, parait-il. ému nom-
bre de nos concitoyens, agriculteurs, com-
merçants, industriels, entrepreneurs de 
transports, etc. Ils se figurent que le nou-
veau service de répartition de l'essence, mis 
entre les mains d'une commission spéciale. 
Ma apporter des restrictions de nature à com-
promettre leurs affaires. Qu'ils se rassurent. 

En prenant la décision à laquelle nous ve-
nons de faire allusion, l'administration, qui 
doit également se préoccuper d'assurer la 
consommation familiale, n'a nullement 
voulu les viser. Elle continuera à leur don-
ner, dans la plus large mesure, toute l'es-
sence qui pourra être nécessaire à leurs be-
soins normaux. U ne saurait être question, 
en effet, d'arrêter la vie du pays-

Bien au contraire, cette réglementation a 
pour objet, non seulement de permettre aux 
usines de guerre d'avoir à leur disposition 
les quantités d'essence qui leur sont indis-
pensables, mais aussi et surtout de ne pas 
restreindre les fournitures que réclament no-
tre commerce et nos industries. 

Pour cela, il est de toute nécessité de 
ne pas prodiguer l'essence en des prome-
nades inutiles, en des excursions certaine-
ment agréables, mais qui, dans les circons-
tances actuelles, constitueraient des actes 
réprêhensibles. 

Il est donc de l'intérêt de tous d'aider le 
gouvernement dans l'œuvre qui s'impose à 
sa vigilante attention. L'intérêt public doit 
passer avant le plaisir. Nos concitoyens le 
comprendront et accepteront, comme un de-
voir, le léger et patriotique sacrifice que l'on 
réclame d'eux. 

Le Livre d'Or 
du Lycée de Bordeaux ] 

L'Association des anciens élèves du lycée 
de Bordeaux a l'honneur de rappeler aux 
familles de tous les camarades adhérents ou 
non à l'Amicale, ainsi qu'à celles de tous 
les fonctionnaires du lycée, qu'elle publiera, 
en tin d'hostilités, le « Livre d'or du Ly-
cée », contenant, autant que possible, une 
biographie succincte de tous ceux qui au-
ront donné leur vie à la patrie, auront été. 
blessés ou fait prisonniers, ainsi que toutes 
promotions, distinctions honorifiques et ci-
tations à l'ordre du jour. 

Tous les renseignements et documents uti-
les, même ceux qui auraient déjà reçu ta 
publicité des journaux et qui ont pu échap-
per au comité de préparation du « Livre 
d'or •, seront reçus avec reconnaissance par 
M. le Proviseur du lycée et par le président 
de l'A., 40, rue de Saint-Gènes. 

L'Association déclare qu'elle est absolu-
ment étrangère à la publication récente 
d'un ouvrage analogue, auquel elle n'a prê-
té aucun concours et qui a été élaboré à son 
insn. 

Concours 
entre Jardins potagers militaires 

La distribution des récompenses décer-
nées à l'occasion du concours entre jardins 
potagers militaires pour l'année 1917 aura 
lieu dans le grand amphithéâtre de l'Athé-
née, le jeudi 9 courant, à 15 heures préci-
ses, sous la présidence de M. le général 
Auger, commandant les 3e et 4e subdivi-
sions. 

Beaux-Arts 
Très remarqué chez lmberti, cours de 

l'Intendance, un lot de tableautins : mari-
nes, paysages, jardins urbains, signés 
Blluc, un nom qui cache une jeune fille du 
inonde — du monde où les amateurs tra-
vaillent comme des professionnels. 

Le caractère commun de ces petites toi-
les, c'est la sûreté de la composition et du 
dessin, la solidité de la touche, une cer-
taine âpreté consciencieuse et grave qui 
les marque d'une personnalité déjà maî-
tresse de sa vision et de sa main. Ces étu-
des, très réfléchies, très voulues, retien-
dront l'attention des connaisseurs. 

— A quatre mois et à trois mois de pri-
son, respectivement, les Marocains Amidou-
ben-Ali, 23 ans, et Haddak-Mohamed, 28 
ans, inculpés, le premier de vol d'argent 
au préjudice d'un camarade, le second do 
vol de chaussures sur les quais. 

A l'Instruction 
LE DRAME DE LANGOIRAN 

On a reçu mardi de meilleures nouvelles 
sur l'état de la jeune femme de I^ngoffan 
qui fut frappée, de cinq coups de rasoir, 
dimanche, par son ami Jean Palard. Une 
seule blessure est assez grave : c'est celle 
qui intéresse le cou, mais la carotide n'a 
pas été lésée. 

Quant à Jean Palard, on ignore toujours 
ce qu'il est devenu. 

COMMUNICATIONS 

La Foire aux Vins de Bordeaux 
Dans son assemblée générale statutaire 

du 6 août courant, le Comité de la Foire 
aux vins de Bordeaux a décidé qu'il y avait 
lieu de participer, en septembre prochain, 
à la Foire d'échantillons de Bordeaux, esti-
mant que, malgré l'activité des achats au 
vignoble et le stock réduit des vins vieux 
et de 1916, une manifestation de cette im-
portance ne pouvait être complète sans que 
la viticulture y fût représentée aussi large-
ment que les circonstances le permettent. 

Après le succès obtenu en 1916 par les 
vins de la propriété présentés aux ache-
teurs par ies propriétaires eux-mêmes, dans 
le hall spécial de la Foire aux vins de Bor-
deaux, le public et particulièrement les 
étrangers ne comprendraient pas une abs-
tention que, seule, l'épuisement absolu du 
stock justifierait. 

Aussi le Comité invite-t-il tous les pro-
priétaires ayant quelques vins vieux à ven-
dre en fûts et en bouteilles, comme ceux 
qui seraient vendeurs sur souches, d'en-
voyer, avant le 13 courant leur adhésion au 
Syndicat, 47, cours du Pavé-des-Chartrons, 
à Bordeaux, afin que des dispositions soient 
prises pour assurer l'exécution de la déci-
sion précitée. 

Les conditions de participation sont celles 
de l'an dernier : 6 francs par cru, donnant 
droit à l'exposition de six bouteilles sur les 
gradins. Des détails ultérieurs seront don-
nés à chaque adhérent pour l'envoi de leurs 
échantillons. 

Le président, Dr COMPANS. 

PETITE CHRONIQUE 

Cadavre d'enfant. — Entre les stations de 
Lamothe et Aiorcenx, au kilomètre 53-950, 
un agent voyer a trouvé mardi vers midi, 
sur le bord du talus, un paquet contenant 
le corps d'un enfant du sexe masculin. 

Le cadavre a été transporté à la station 
voisine. Une enquête se poursuit. 

Une ruade. — Mardi matin, le charretier 
espagnol Adolph Delarra, 33 ans, demeu-
rant à Talence, qui travaillait pour le 
compte de M. Kabeïguen, laitier, cours de 
Toulouse, conduisait sa jument chez le ma-
réchal ferrant. Pendant l'opération, le char-
retier s'étant trop approché de l'animal, en 
reçut un coup de pied à la tête, qui lui 
fractura le crâne. 

I Le blessé, dont l'état est grave, a été 
i transporté à l'hôpital Saint-André et admis 
i salle M bis. 

On a vois. — Une somme de 50 fr., avec 
effraction, dans les bureaux de Mme La-
brauste, rue du Couvent. 

— Trente-six bouteilles de vin de Cham-
pagne, dans- un wagon de la Compagnie 
du Midi, en station au 3e bassin à flot. 

On a arrêté. — Emile P..., 36 ans, plom-
bier, rue Pomme-d'Or, et Jean-Baptiste M..., 
verrier, rue Barreyre, qui, au cours d'une 
rafle effectuée mardi soir, cours de Verdun, 
ont été trouvés porteurs de quatre clés an-
glaises et d'un ciseau à froid dont ils n'ont 
pu donner la provenance. 

— Joseph M..., vingt ans, et Pablo T..., 
journaliers, ont été appréhendés mardi soir 
par des agents cyclistes, au moment où 
ils se disposaient à* emporter dans des sacs 
deux ballots de toile, dérobés sur les quais, 
et qu'ils avaient cachés derrière une palis-
sade, cours de la Martinique. Un troisième 
individu du même groupe-a réussi à s'en-
fuir, en abandonnant entre les mains de 
l'agent Delas son veston, renfermant des 
papiers d'identité. 

— Gabrielle T..., dix-neuf ans, pour vol 
de 225 fr. au préjudice du manœuvre Bou-
kenehé Sliman Ali, qu'elle avait attiré chez 
elle. . 

— Miquel A..., cinquante-deux ans, rue 
Planterose, pour infraction à un arrêté d'ex-

| pulsion. 
La Garonne rend un cadavre. — Mardi 

; soif, en face de la cale Finwick, on a retiré 
de la Garonne le corps d'un militaire in-
connu, paraissant avoir séjourné une ving-
taine de jours dans l'eau. 

Le corps a été transporté à la morgue, 
aux fins d'identification. 

Bains-Douches à Bon Marché 
Pendant le mois de juillet dernier, l'Œuvre 

bordelaise des bains-douches à bon marché a 
distribué, dans ses sept locaux, £0,922 baro**-
douches. 

Depuis le 1er janvier dernier, l'Œuvre a dis-
tribué 107,791 bains-douches, et depuis sa fon-
dation (1892), 4 millions 378,386 bains-douches. 

MESNARD (angle Porte- Dijeaux) 
CANDÉLABRES ÉLEGTRIQDES de STYLE 

Théâtres et Goneerts 
Bouffes-Casino d'Eté 

La Centième de la Revue 
On a tôté mardi soir, dans la salle de la: 

rue Judaïque, une centenaire : la uevua 
«'toujours à ciel ouvert 1 • L'œuvre, les au-
teurs, las interprètes ont connu un nouveau 
triomphe. On a applaudi frénétiquement les 
exquises Alice de Tender, Daubusson, Hu-
bert, les hilarants Augé et Mario, les par-
faits ebanteurs Casella, Bédué, les excellents 
Kerny, Gamy, Darnois, tous et toutes, enfin. 

Mayol a fait défiler toute la gamme de ses 
enansons. à succès et a soumis au suffrage! 
ou public trois nouveautés. Le vote popu-
laire a classé dans l'ordre : « Petite Marrai-
ne», de Tollé, qui a recueilli 733 voLx; «l'A-
méricaine », de Desmoulins, 466, et « Prome-
nade nocturne », de Christine, 413. Cette in-
novation a obtenu, un beau succès. Et Mavol 
va lanoer ces trois œuvres, qui,, grâce au cé-
lèbre artiste, vont devenir bien vite populai-

%
 POUR LUS l'KISONNIKItS DE tilJEKRE -

Matinée patriotique. — Mayol et « Mam'zelle 
i\itouche ». — Jeudi 9 août, a 2 h. ;i0, dans la 
vaste salle du théâtre des BoulTes, prêtée era-
cieusement par la direction, matinée organi-
sée par l'A. des familles des prisonniers de 
guerre ou disparus, au profit de son Œuvre 

Spectacle de gala. Mayol a bien voulu n.ppor-
ter son concours à cette représentation excep-
tionnelle, qui sera donnée avec « Mam'zetlc Nt-
loucho», l'opérette d'Hervé, et une brillante 
distribution. C'est M. C. Cazella, de l'Apo-llo 
de Pans, l'élégant chanteur et ie parfait comé-
dien, qui interprétera le rOle de Champla-
ffoux, qu'il chante h Paris; l'exquise Lya Ccd-
dès personnifiera' l'espiègle Ni touche; l'es gais 
comiques Paul Darnois, ilené Gamy. avec"Cé-
cile Dardée, Bédué, Mme Lejeune"formeront 
un ensemble des plus heureux. Chœurs et or-
chestre seront dirigés par M. li. Bastin. 

Location au Théâtre-Français. Ouverture des 
portes à 1 h. 30, rideau à 2 h. 30 précises. 

Le bureau de l'Association fait un pressant 
appel auprès des familles pour qu'elles vien-
nent nombreuses le jeudi 9 août, certain A l'a-
vance de passer une agréable matinée et de 
contribuer à une bonne œuvre. 

IÎOLiFFES-C.-VSiNO-n'ETC. — Vendredi, soirée 
de grand gala avec -Mayol, le célèbre di-
seur, qui a bien voulu prolonger ses repré-
sentations jusqu'à dimanche (matinée et 
soirée). 

ALH.VMOHA-I'HEATllE, — La merveilleuse 
l'éerie-revue : «D'est affolant,!*, qui tient 
l'affiche depuis 120 représentations avec un 
succès qu'il est superllu dd> souligner, est 
jouée tous les soirs, a 8 h. 30 précises, avec 
les scènes, tableaux et ballets nouveaux. 
Triomphe de Outard et des Oespaux-.Mills. 
Danses incomparables par l'équipe Mady 
PkerozzI, le fameux Jim Walker, Yvonne 
Vallée, Aragoneclto, ie ballet, des Folies-
Uergere, le ballet Nercy. — A lô h. précises, 
lî célèbre excentrique Dartus-M..., qui tient 
la scène uno heure, et soulève des tempê-
tes de rire. — Vendredi, grand concours de 
chanteurs genre Darius M... et distribution 
des prix du concours précédent. — Samedi 

et dimanche, trois galas. Location en per-
manence rue d'Alzon. 

APOLLO-TUliATRE. — Dimanche 12 août, ma-
tinée et soirée, deux galas par la tournée 
Charles Barel. :ivec la revue: « Ç;'i bou-
lotte!» et uno inierprétation absolument 
exceptionnelle : Vilbert, l'admirable coœé-
médien; Maguy Warna, Hélène Gérard, Si-
monne Donay. Yahne Lambray. Prix des 
places ordinaires. Location au Théâtre-
Français. — Mardi H et mercredi 15 août 
matinée et soirée), création de « Mari, 1er 
prix de. VJoniédie », pièce moderne de MM. 
Parcourt et Maurice Lupin. Marie Lecomte, 
sociétaire do la Comédie - Française, créa-
trice de « Primerose », viendra pour la pre-
mière l'ois il Bordeaux jouer le rôle de Mad, 
entourée de Gaston Dubosc, Jean Worms, 
Mme Marie Latire, Yvonne Mirval, Cathe-
rine Fontenay. Castelln. Location au Théâ-
tre-Français. 

 « . 

dredi. en Intermède, les Hfcrurj, «HMafcHa» 
français.. 

CiHË-THEATRE GIRONDIN 
C'est pi 

JEUDI SOIR 
SPECTACLE 

les Orphelins, la Sacrifie». Tct*» efcant, 

Le Tourisme et les Artistes 
C'est une très heureuse idée cin'« la revue 

En Houle ! de faire appel à dee artiste» de 
haut mérite pour maure en valeur les rl-
ohesses pittoresques de notre France. Dans le 
numéro du 1er août de cette jolie revue du 
tourisme, figure une remarquable aerie de 
dessins et de croquis sur Conc.arneau, de 
Granohi-Tayior, qui parle avec éloquence. Le 
pratique n'est pas non plus n^iigiô dans 
En Route. ! et les touristes et tous ceux qui 
s'intéressent au développement du tourisme 
liront avec Intérêt et profit n Les itinéraires 
des touristes » et les beaux articles sur « Les 
Cascades de Gimmel » et « Le Pays des Cy-
clamens •. • 

En Route ! la plus belle revue de tourisme, 
paraît le 1er at le 15 de chaque mois. Le nu-
méro : 30 centimes, dans le? d*-pôts de le Pe 
tite Gironde. 

@©ORIÎIER DES EHUX 
ANDERNOS-LES-BAINS 

Notre station balnéaire, malgré l'insuffi-
sance d'un service de trains, que toutes les 
réclamations ont été vaines à améliorer, bé-
néficie cette année d'une affluence d'étran-
gers plus considérable que jamais. 

Pour en atténuer l'inconvénient, des ser-
vice» réguliers d'automobiles desservent 
chaque Jour la gare de Facture. D'autre part, 
le rapprochement de Bordeaux — 42 kilomè-
tres sur une route en parfait état — donne 
lieu à une intense circulation. 

Que de familles sont venues trouver le re-
pos de.la période agitée que nous traversons 
dans le cadre, charmant de verdure, de la 
station, au bord d'une mer accueillante, près 
des grandes forêts insouciantes des épreu-
ves humaines. 

Beaucoup veulent fuir les centres trop 
bruyants de l'avant-guerre. Il semble que la 
gravité des temps inspire plus que jamais 
aux favorisés de la fortune, aux artistes, 
aux littérateurs, le désir de vivre d&ns le 
milieu familial de notre régiou Epargnons-
leur une publicité à laquelle ils veulent se 
soustraire. 

Le 15 août et le 26 août, deux concerts se-
ront donnés, avec des artistes en renom, au 
profit de l'Œuvre locale- des convalescents 
militaires, qui a rendu à l'armée tara, de 
combattants depuis le début de la guerre. . 

~ÉT J±.1} CIVIL 
DECES du 7 août 

Marcelle Merigat, 16 mois, rue Kléber, 6S. 
Louise Girardeau, 46 ans, rue Naujac, 190. 
Jean Maury, 60 ans, r. Baudry-Lacantinerle, 4y 
Veuve Bilout, 67 ans, rue Naujac. Sa. 
Pau! Claverle, 74 ans, cours de Toulouse, 17-1. 

convoi FyHÈBeiïïrjeï^^isc^^ 
Iront), M. et Mme j. Bancons et leur fils, M™ 
veuve Castera, M. l'abbé Capdepon, M. et M»» 
G. Castera et leur fille, M. et Mm» j. Castera. 
M. et Mme c. Maillé, M. et M. L Salabert (de 
Puy-l'Kvéque), M. et ïi™ Carlin et leur fils, 
sous-lieutenant (au front), M. et Mm» K. Les-
coui, les familles Salabert et Mollnlé ont la 
douleur de faire part â leurs amis et connais-
sances de la mort de 

. M. Louis LESCOUL, 
leur époux, père, rîeau-pôre, grand-père, beau-
iils, neveu, beau-frère, oncle et cousin. 

Un se réunira ft la maison mortuaire, rue 
do Landlîas, 58, jeudi 3 août, à sept heures u-n 
quart du malin, pour la levée du corps. 

Les obsèques auront lieu â Puy-l'Fvêque. 

■ irin» JL ilTE 

LES PILULES PINK 
TUENT LIEN! i 

T T 1 1 1 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SERliUiUOlS ET FERRONNIERS DB CON5k 

TRUCTXONS METALLIQUES ET NAVALES 3 
Réunion du eotneell syndical, Jeudi soir, à Si 
heures précises, a la Bourse du Travail. Adiré* 
sions, organisation administrative. 

ChroniqueRégionale 
LOT-ET-GARONNE 

MARMANDE 

Le Vol de l'Hôtel Rouleau 
Le sieur R..., cuisinier, a été arrêté c« 

soir et vient d'être écroué à la maison d'ar-
rêt à la suite de la découverte dans sou 
appartement d'une somme de 6,000 fr. re-
çue par lui de Denise Dubernard. 

Les résultats d'ores et déjà» acquis pai 
l'instruction permettent d'évaluer à plus d« 
75,000 fr. le montant des vola commis au pré. 
judice de la famille Bouleau, et il est pos-
sible que cette importante affaire dont !» 
parquet, secondé par la police mobile, s'oc-
cupe activement, réserve de nouvelles sur» 
prises^ 

NOUVELLES COMMERCIALES 

CONVOI FUNÈBRE £ LaK 
M. et Mme Gabriel Laporte et leurs filles, M"« 
Caroline Laporte, les familles Elie, Lesplnasse 
et Bouillant prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

Mme Pierre LAPORTE, née BCUILLAUT, 
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère, 
belle-sceur et tante, qui auront lieu jeudi 
9 août, en l'église Sainte-Croix. 

On se réunira â la maison mortuaire, rue du 
Serporat, 12. à trois heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira a quatre heures. 
Pompes funèbres générales, (il, c. Alsace-Lorraine. _ 

SONVOI FOMÈIstE^^tT^ 
Charles Dclso! et leurs enfants, Mme Lëa Tho-
mas et sa Bile, les familles Guédon, Casties. 
Doussoux, Lacornbe ont la douleur de faire 
part à leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M. Pierre THOMAS, 
leur époux, père, grand-père, beau-père, beau-

! frère et oncle, et les prient d'assister à ses ob-
sèques, qui auront lieu jeudi 9 courant, à qua-
tre heures précises, dans l'église Saint-Nicolas. 

On so réunira â la maison mortuaire, 34, rue 
Sainte-Geneviève, à trois heures et demie. 

En raison des circonstances, il ne sera pas 
envoyé de lettres de faire part. 

HORLOGERIE CHUBTIER» 
Cours de !*liiteiH!ancc, ti'i, IS0RÏWÎ;il.'X 

Citations à l'Ordre 
— Và de nos concitoyens, Victor DéspSuï, ti-

railleur au 1er régiment de tirailleurs algé-
riens, a été l'objet des deux citations suivan-
tes i 

A l'ordre du régiment, 27 septembre 1915 : 
«Très courageux et dévoué. Blessé au com-
bat du 12 septembre 1916, au moment oû, sous 

iS de chemin 
de fer 

kont demandés à l'ENTnUi'IUSJ.; 
SïOYlCK, à Pessac, ainsi que 
iCUARPENTIEKS pr entretien de 
[[matériel. Se présenter ou écrire. 

UVKIERES piqueuses, bordeu-
ses, monteuses poux chaussons 

demandées 8, pl. Améd.-La.rrleu. 

HAMBRES meublées à louer, 
balcon, éleotr. cours d'Alsace. 

(S'adresser 12, rue du Loup, 12. 

Y. plusieurs petits poneys pr 
dame, 6 a., 1DI25, 1S), r.du Cloître 

'i||ébé-Pcu[)eot lfllS, parfait état, à 
f» vend. l>acosta, l, r. st-Hubert 

lieune homme dem. p. courses 
lî et pet. trav. bureau. Société 
(Commerciale, pl. Richelieu, 3. 

Datte sér., bon. réf., dem. gard. 
énf, ou malade à la Campag. 

Œcrire Hep. Agence liavas, Bx. 

Jeune homme 11 il 10 ans, bon. 
V écrit., demandé p. trav. bur. 
(tic-rire Gras, Agence Havas, Bx. 

MOIS. Expion. J3on survt travaux 
w3 Ub. t. obi. milit. demande em-
.Kioi. Ec, Erna, Ag. Havas, Hdx. 

demande une chambre de 
ÏWÏÏ milieu. Marchands s'abste-
nir. Ecr. Fiteau, Ag. liavas, Bx. 

téléphoniste eXp^rlttt. est dem. 
il aux Etablissent** Carde, Bor-
tieaux.-iBastide. Bons appointe-
ments. Se présenter avec réfé-
rences, bureau du secrétariat. 

FEMMES 
qui SOUFFREZ 
de maladies intérieures, Métrite, Fibrome, Hémor-
ragies, Suites de Couches, Ovarites, Tumeurs, Pertes 
blanches, etc. 

REPRENEZ COURAGE 
car 11 existe un remède incomparable, qui a sauvé des 
milliers de malheureuses condamnées à un martyre 
perpétuel, un remède simple et facile, qui vous gué-
rira sûrement, sans poisons ni opérations, c'est la 

jouvticE lis \m 
FEMMES qui SOUFFREZ, auriez-vous essayé tous 

les traitements sacs résultat, que vous n'avez pas ie 
droit de désespérer, et vous devez r , 
sans plus tarder faireune cure avec 
la JOUVENCE de l'Abbé SOUHY. 

i MSI mmi SI! 
c'est le salut de la Femme 

MEGREYERGNE, 5, Intendance, 
H dem. bonne vendeuse courent 
commerce. Sér, réf.ou s'abstenir; 
He présenter samedi 1) à U h. 

Désire acheter propriété de 20.4 
30 h. envlTons Bordx près ga-

|re et bourg; prés, vignes, terres 
ex bols, maison confortable. Ëc 
.cedet, Agence Hayas, Bordeaux. 

I>E.UA\DE .1,000 nletres'vole 
I Becauville OmfiO ou 0m;0 lar-

geur en location pour plusieurs 
Eûois. S'ad. A. Lesage.bois.Cestas 

inAMK âgéo dés. cliarab. meul 1. 
1* dans mails, honor. ay» jardm. 
iS'ad. 17, ail. Damonr,aul>-'v,de!ft2a 

\à M MAISON près b« Caudéran, 
i\ SiSp, garage, tél., eau, gax, 
ibeaux ombr., potag. Px 25,808 f. 
ilicr. Chauchat, U' Lambert, Bx. 

KUILES MINERALES. Ouvrier, 
manœuvre, dem, immédiat.; 

1». cil. Dupuch, Saint-Augustin. 

«Wl'EliltS AU BALANCIER 
COUPEURS AU TRANCHE! 
IM)NNES«Mï:CA.\ICIENNES 

iemundés 44, rue d'Eysines, 14. 

Serruriers demandés, long tra-
vail assuré; 35, r.des Sablières 

FEMMES qui SOUFFREZ de Rè- Kxigerce portrait. 
g!es irrégulières, accompagnées de '—: — 
douleurs dans le ventre et les reins; de Migraines, de 
Maux d'Estomac, de Constipation, Vertiges, Etourdis-
sements, Varices, Hémorroïdes, etc. 

Voira oui craignez la Congestion, les Chaleurs, 
Vapeura "et tous les accidents du RETOUR D'AGE, 
faites usage de la 

4mmi t» l'MM mm 
qui vous guérira sûrement. 

Le flacon, 4 francs dans toutes Pharmacies, 4 fr. 60 
franco. Les 3 flacons, 12 francs franco contre mandat-
poste adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 
Vlonter O fr. 40 par flacon pour l'impôt. 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
102. rue Sainte-Catbcrine, 162. 

Vente d'Issues 
Vendredi 10 août 1917, a 10 h., 

aux Abattoirs de Bordeaux, 
cours Saint-Jean, Il sera procé-
dé à l'adjudication en plusieurs 
lots des issues rendues par l'a-
bat de 900 porcs du Maroc sacri-
fiés pou? le ravitaillement de 
l'armée dans les Abattoirs de 
Bordeaux. Ces issues compren-
nent toute la défarde, sauf la 
peau. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Pour autres renseigntments, 

consulter l'affiche. 
Le Receveur des Domaines, 

BONNAL. 

MACHINES A ECRIRE 
IiOCATZOKT 

toutes marques, garantie réelle 
dep. 10 fr. par mois. 1NTEP, OF-
FICE, 52, ail. Tourny. Tél. 9-61. 

TRI8DNAL CORRECTIONNEL 
A l'audience de vacations, mardi, le tri-

bunal a condamné : 
A huit mois de prison, le manœuvre Ba-

rillo Bouchard, âgé de 25 ans, qui a volé 
un sac à main contenant 8 fr. 75 au pré-
judice d'une ouvrière d'usine demeurant à 
Talence. 

A quatre mois de prison, l'Espagnol 
Francisco Caria, domicilié rue Magendie, 
qui. parce qu'on l'empêchait d'entrer dans 
une maison, a tiré, sans blesser personne, 
quatre coups de revolver. 

m de KY 

Us 
12785 
10866 

G161 
19911 
1J843 

229-1 
19315 
3071 
•1983 
1834 
7085 

Hôpital auxiliaire de Monrepos 
a^nants te des numéros 

12630 3916 16792 
5986 912 
3784 1944 

13316 13943 
12-133 4153 

17083 
9503 
9113 

12884 
9863 19761 16863 
1935 8805 2902 

11515 10851 11943 
10812 18812 665 
12602 S015 18065 
10373 12921 3052 

de la loterie : 
9021 2070 3179 

19004 13844 721 
6004 10001 19835 

13377 18581 13157 
13996 14673 11743 
7832 

13881 
17883 
19716 
12956 

2424' 126U 
3993 9835 m» 768 
1884 10942 
6924 73 

•7543 12842 11154 

17723 5811 
5845 7053 

14731 15794 
7962 10713 
2155 755 

19696 2C60 
15273 12611 

901 7856 
1725 10756 
4137 14825 
912 '.1082 

10006 
Les lots peuvent être néclamés à . l'hôpital, 

de 14 heures à 18 heures. 

S 3F8 ECTAG ILaSES! & 

SOIREE DU MERCREDI 8 AOUT 
POUFFES CASINO D'ETE. — A 8 h. 15 : « Tou-

jours à Ciel ouvert!» (revue),-avec Mayol 
et Ausjè. • 

ALH VMURA JARDIN D'ETE, - A 8 h. 15 : 
««.'est attplant !» (revue), avec Dutand et Da-
rius M:.. 

THEATRE-FRANÇAIS. - A 8 h. 30 : Cinéma. 

AVSS DE DÉCÈS ET fôESSE 
M™ veuve M. Soubiron. M- veuve J. Soubi-

ron, M. et Mme Rieupeyroux et leurs enfants; 
caporal Turon (front) et M" Turon, Fernand 
Soubiron (armée d'Orient), les familles Lous-
tau, Beylot, Soubiron, Mouliets, Casenave, etc., 
ont la douleur de faire part a leurs amis et 
connaissances du décès de 

Maurice SOUBIRON, 
lieutenant au 3G7e, 

mort au champ d'honneur le 30 juin 191". 
âgé de 32 ans, 

leur époux, fils, gendre, frère, beau-frère, 
neveu et cousin. 

Une messe sera dite en l'église Notre-Dame, 
la jeudi 9 août, à neuf heures. 

MARCHE DE PREMIÈRE MAIN 
du 7 août 1917 

_ Cours relevés pai le service de l'Lnspectloa 
des marchés, halles centrales do Bordeaux : 

Cèpos. — Champignons de Paris, le kilo, S fr, 
à 6 fr. 50; le cageot, 5 à 10 fr. 

Coquillage*. — Huîtres portugaises, le cent, 
S fr. à 6 fr. 50: moules, le colis, 15 il 20 fr.; pa-
lourdes. 8 a 10 fr. 

Fruits. — Amandes Vertes, le kilo, i fr. î 
1 fr. 50; châtaignes Pyrénées, les 100 kilos, 5 â 
12 fr.; liguas, le kilo, 1 à 2 fr.; mandarines. H 
cent, 8 k 18 fr.; noix sèches, les 100 kilos, 6 i) 
18 Cr.; oranges, le cent, 120 a 180 fr. : poire* du-
chesses, les 100 kilos. 30 à 50 fr.; William 30 d 
50 Ir. ; diverses, 20 à 30 fr.; prunes de feino 
Claude, 30 a 50 fr. 

Fromages. — Cruy*re. 7 fr, 80; auvergne, 
1 fr. 75; Port-Salut, 5 fr. 

Beurre, 6 fr. 90 
Légumes. — Artichauts de Macau, la dou 

zaine, 1. fr. 50 à 7 fr. 50; choux pommés, la dou 
zaine, 6 à 15 fr. ; céleri, le paquet, 1 fr. 50 i 
2 tt. 50; chicorée, la douzaine, 1 fr. 50 à 2 tr. 50] 
cresson, 1 fr. 50 à 2 fr.; carottes, le paquet 
50 c. à 3 fr. 50; épinards, la douzaine, 1 fr. 5( 
à 3 fr.; haricots vorfcs, le kilo, 1 fr. a 1 fr. 20) 
haricots en grains, 80 c. à 1 fr.; laitues, la dou. 
zaine, 1 fr. à 2 fr. 25; navets, 50 c. A 2 f.r.| 
oseille, 90 c. à 2 fr. ; pommes de terre nouvelles, 
les 100 kilos, 15 à 25 fr. ; tomates, les 100 kilos, 
20 à 35 fr. 

Œufs et marques similaires, le mille, 210 i 
212 fr.; Nord et marques similaires, 210 à 212 fr, 

Poisson de mer. — Anguilles grosses, le kilo, 
1 fr. 50 à 3 fr. 50; moyennes, 1 fr. à 1 fr. 50: pis 
tite-s, 50 c. ù 1 Cf.; barbues, 3 .à 4 fr.; crevettes 
(Arcachon), 5 k 6 fr.; crevettes (Santé), 8 i. 
10 fr.; grondins, petits. 3 à 4 fr.; homards, 6 H 
8 fr.; langoustes, (i à S fr.; maquereaux, 3 fr 
à 3 fr. 50; martrames, 1 fr. à 1 fr. 50; merlans, 
2 tr. 50 à 3 fr. 50; merlus. 3 fr. 50 ù 4 fr. 50) 
mulets moyens, 3 fr. k 4 fr. 50; raies, 1 fr. 'A 
k 2 fr.; rougets barbets, 3 fr. 50 à 5 fr, 50; roua 
seaux, 3 fr. à 3 fr. 50; royans d'Arcachon, 1( 
cent, 6 a 8 fr.; sardines de Bayonne, 6 à 8 fr.j 
de Bretagne, 6 ù 8 fr.; Collioure, 8 à 10 îr.J 
soles grosses, le kilo. 8 fi 12 fr.; moyennes, <î I 
8 fr.; petites. 4 a 7 fr.; thons, 2 à 3 fr.; turbot 
3 fr. à 3 fr. 50. 

Poisson d'eau douce. — Anguilles, le kilo» 
1 fr. 50 k 3 fr. 30; brochets, 2 fr. à 2 fr. 50; cari 
pes, 1 fr. 50 k 2 fr. 50; mules, 3 fr. il 4 fr. 50| 
saumons frais, 9 k 14 fr. 

ROURfttr DU «OWIYIERCF OF PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 7 août. 
Huile de lin, 320 fr. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 0 août 1917. 

Blés, seicrle, orge, avoine, maïs blanc, à lî 
taxe; haricots, cote officieuse, l'hectolitre, 11? 
k 115 fr.; fèves, cote officieuse, les 65 kilos. 
34» à 36 fr.; vesces noires, cote officieuse, 31 
à 36 fr. 

Farines, repasses, sons, k la taxe. 
Graines fourragères. - Trèfle, les 100 kilos 

110 à 160 fr.; luzerne (sainfoin du pays), 100 I 

' Fourrages. - Foin, les 50 kilos. 10 à 12 fr.'l 
sainfoin.'ire coupe, 12 fr. 50 à 14 fr,; 2e et 3* 
coupes, 18 fr. à 13 fr. 50; paille de blé. 5 ù 6 fr.| 
d'avoine, 3 fr. S0 ù 4 fr. 20. 

MARCHE AU" IWÉTAUX 
Londres, 7 août. 

I Cuivre. — Comptant. 125 liv.; trois mois, 124 
i Hv. 10 eh. . „„ 

Btaii). — Comptant, 216 liv. ; trois mois, 241 
liv. 

Plomb. — Comptant, 30 liv. 10 sh.; liv. éloi 
gnée, 29 liv. 10 sli. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 7 août. 

Térébenthine. — Calme. — Disponible, 55 1/1' 
incof.ô. 57 1/4; vendeurs. 58 3/4 payé. 

Résine. — Disponible. 31/3. , -

Cinéma Géant du Théâtre-Français 
» I-'EDORA » aveo Kraneesca Berttnl. — Jus-

qu'à Jeudi, matinée et soirée, dernières du plus 
beau spectacle d'art: «redora», l'œuvre de 
Victorien Sardou, interprétée par France-sca 
Bertini, la belle artiste italienne. Programme 
spécialement composé pour les familles. Salle 
bien aérée. Prix modérés. Carnets d'abonne-
ment reçus. 

• Mères françaises», de Jean Rlchepin, inter-
prété par Sarah Berna'ardt. — A partir de ven-. 

AVSS DE DÉCÈS » karM: 
que à Orthez; Mme Eugène Lafon et leurs en-
fants; M. Xavier Duprat, percepteur à Bègles; 
Ma» Xavier Duprat, née Lafon, et leurs en-
fants; M. et M™ Georges Lafon, M. Alphonse 
Bacon et sa famille. M. et MB» Frédéric Bacon 
et leurs enfants, M. et M»» Pierre Blanc et 
leurs enfants, M»« Madeleine Bacon et M. Mené 
Bacon, les familles Arnaudin, Fanquet, Latan-
ne, Lamarque. Barsacq ont la douleur de vous 
faire part de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

Mme veuve Paul LAFON, 
née Marie LESCOMMÊRES, 

leur mère, belle-mère, grand'mère, tante, 
grand'tante et cousine, dôcédôe à Bordeaux le 
7 août 1917, dans sa 71° année. 

La levée du corps se fera à Bordeaux, rue 
do Pessac, 43, jeudi 9 août, à onze heures. 

Les obsèques auront lieu h pissos (Landes), 
vendredi 19 août, k dix heures du matin. 

Prière rie n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
En raison des circonstances actuelles, i) ne 

sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, Alsace-Lorraine. 

■ a Poudre as Riz UQUiBt,, 
ff Fait Disparaître Los RIÛ>f&' 
I «es ia mfas fsœSê <pu li noms: CJSOJ en trait de crayon. 
I ttim*Mîrj.&:.;»'.tr:.er.*:T2C?mE,àBlar?!f*< 
| fQUMEttWt:'!hOirns:- ,i - t'Krr.nds Msnisir? 

REIEICSEIIE^TS èt UiTtl&nJ^ 
ineroient bien sincèrement lotîtes les personnes 
qui leur ont MU l'honneur d'assister ù la mes-

dite à l'Intention de 
Marcel SALSIFIS, 

sous-Ueutenant au £24» d'artillerie, ' 
lombê glorieusement au champ d'honneur, 

ainsi que colles qui leur ont fait parvenir des 
inarques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Les CHEVAUX C&uTcS^ES 
conservent toute lotir valeur grâce au vrai 

RÉPARATEUR TRJCARO 
qui guérit promptemeat les plaies, écorchurès, coupures, 
piqûres, crevasses et autres maiaclies do la peau et fait 
repousser le poil dans sa couleur première, lisse et bien 
couché, tel qu'un sèvore examen ne puisse déceler la 
traco do l'accident eu do la blessure. So défier des con-
trefaçons. Plus do '60 ans d'existonco et de succès. 
Flacons à Z fr. et 3 fr. 50, tcutas bonnes pharmacies. 

UBËICIILL. 
il indiqua aP3lalt«t»ant dans un but 

DUmapjlaire (o ronièdo qui te'fl <;: âri do ceWe 
xtrribic nmluttla. Tria ssérlrsth. LEPRAT, 

«O, Rua iPavë-d'Amotir <.W38Ei!.LE 

Cette année encore, en raison des hostilités, 
ta « PETITE GIRONDE» n'ouvrira pas de Con-
cours; mais, dans le but de donner satisfac-
tion . aux nombreuses demandes que nous 
adressent les membres de l'enseignement et 
les parent? des élèves, nous mettons en vente 
les CAHIERS de DEVOIRS (le VACANCES ci-
contre désigné n 

COURS ELEMENTAIRE (t"= année) 
COURS ÉLÉMENTAIRE (2« année) 
COURS MOYEN* (1« année) 
COURS MOYEN (2« année) 
.OURS SUPÉRIEUR 

Soit CINQ C'aliiecs tUii'érents qui sont en vente slans les .Magasins de la « l'élite Ciroude » 

Prix de chaque Cahier : 50 centâssies 
Envoi franco d'un Cahier contre GO centimes adressés an Directeur de la Pclile Gironde à Bordeaux 

Dentifrice Végétai 
-'= au Cochléaria des Pyrénées f? 

En vente : Grands Magasins, Parlninertes et Pharmaciens 

INSTITUT SÉROTBÉRAPIQUE DU SUD-OUEST, 23, cours de nntsndance.Boraeaax 
Même Maison à LYON, 17, rne âe la République. 

A IIEN'DIÎE n>aoh!ne à vapeur 
I S0 HP, là ilxe. F-crlre Du-

nalp. Agence Havas, Bordeaux 

J EUNES GENS sérieux deman-
dés pour grand bureau à Bor-

deaux, de Dréf. connaissant l'an-
glais. Eo. Brtgas, Ag. Havas, Bx. 

MËGA' NICIEN ELECTHICIEN 
demandé. Fonderies da 

Paludate, 8, rue Tauzia. ». 

fljW dem. p. opér. ouais et ga-
UES rés employés TRANSIT sé-
rieux désirant arriv. situation. 
Ecrire Valant, Ag. Hnvas, Bdx. 

MAGASINIER connaissant ma-
«Ifi nutentlon et vente bois, de 
chauffage demandé. Ecrire Neu-
bourg, 8, rue Cadanjac, 8. 

SOOLAC A loneï villa meu-
blée, 4 pièces, cabinet toi-

lette. Ko. Lacke, Ag. Havae, Bx. 

Petit appartem. meub!, deman-
dé ou maison bajilieue Bor-

deaux. Ecr, Ver, Ag. Havàs, Bx. 

Aohftte machines h Imprimer, 
pédales, rogneuses, etc. Ecri-

re Vagnaud, Agence Havas, Bx. 

fiM DEMANDE bon somme]lov 
Uls et iioiiscommisépielers.Très 
bons appointements. S'adresser 
Maison Potin, à Arcachon. 

Bonne famille envir. Bordeaux 
demande bonne t. faire, Alla 

robuste. 18-20 ans, habit, cam-
pagne. Ecrire Bouchard, ( che-
min Routait, Le Bouscat ('jirJ») 

ftBJ DEMANDE des bassins en 
Un ciment armé de 1,000 à 2.000 
lïtr. Guichard, 49, r. Dubourdleu 

 i 
|1U DEMANDE tout de suite j 
Un une baladeuse neuve o\i * 
d'occasion en bon état. S'adres-
ser en Indiquant prix â la So-
oiétô «LA COKÇilJBIA», quai 
de Brazza. Bordeaux - Bastide. 

POUR ta défense nationale. 
Achats très cher de vieux 

plombs, 18, rue de l.andiras, 16. 

LEÇONS AUTO 
Automobiles neuves 

BURGALASSE, 188, r.Judaftlue, B» 

COIFFEUSE DE DAMES 
Ondulations Marcel. — Teintures 
au Henné. — Postiches. — Manu-
cure. - Mm» VILLENEUVE, lit. 
rue Sainte-Catherine, lBr étaye. 

1 J'ACIIETE TOUT: papiers, mé-
»» taux, meubles, antiquités, etc. 
Gatineau, U, cours d'Albreî, Bx. 

PECC AP Terrain à v. 30» ie m, 
CO«Hu lot: 20 m. sur 70, bon 

air des pins. Ecr. Lorln, Havas. 

OFFICIER, chevalier de la Lé-
gion d'honneur, licencié en 

droit, dégagé obligation militai-
re, dAsire situation dans com-
merce ou industrie. Ecrire M. 
'Fessier, poste restante,Bordeaux 

BOIS DE CHAUFFAGE à ven-
dre : chêne, bûches de pin, 

Tigots. — Ch. PABTOURIE, rue 
du Sablonat (cité Paeteur). 

PARÎS : 39 & 41, Boulevard Haissmann. 
LONDRES : 26, Old Broad Stieet, E C, & 15, Cockspur Street, S. W. 

COMPANY 

Avenue. 

•Facilite les OPERATïONS DE BANQUE relatives à des 
AFFAIRES COMMERCIALES avec les ETATS-UNIS 

 i f THE FASMERS' LOAN AND TRUST 
NEW-YORK : —~ Incori>oroo 1822 

* 16-22 William Street & 475 Fifth 

V FUmnir :t,*-tt<*W mètres carrés pour Terrain indus-
i°HjSBÎÎP tricl, d'un seul tenant, limité par trois voies 
kniiwllk principales a proximité de la rivière, possibi-

lité de jonction avec voie ferrée desservant le ba-sin des Docks. 
Renseignements, écrire Prado, Agence ilavus, Bordeaux. 

Lc Uuéehvr; I.r.GOUKOUILHOU 

Ln Ocrent e. BOUCHOH 

Imprimerie GOUNOUILIÎOU \ 
Rue Gutrpnde. tl. Botrteouj 

| 9-61. Réparât, mach. | 
• écrire t.to» marq. Rapi< 

dité et avec garantie. Téléphoné 
9-61. Inter-Office, 5?, ail. Tourny, 

ANGLO-FRANCO AC.ADEMY 
133, c. Victor-Hufjo, 139. 

Lcç. pratiques de toutes langue} 
et. spécialement do langue an-
glaise données par le directeur, 
-M. Robinson. Sténo-dactylo et 
comptabilité par prof, diplômés, 
Préparation aux examens. Li» 
vraison rapide de diplômes. S'ins-
crire dès à présent. Prix de guerre, 

A l/ENDHE avec garantie po-
rt tiiey recomniandable, passa, 
ge Fmcois-Du.com, 4, Bordeaux, 

B ibliothèque, bureau, salon t 
pièces a v., m, r. Paulin, 63, 

CONTRE L/A VIE- CHERE ! ! 
Demandez à votre Fournisseur 

?» Uni» HMH W-?* BT Ef W 99 66 

J. L.4RR 

Dépôt à Bo 

SEULE BOISSON ROUGE 
ÉE ET SUCRÉE 

K, tt. place Victor-lluKO, TOULOUSE, fabricant 
Dépositaires régionaux demandés, 

deaux: Maisons l'OSSI£, BERTRAND, MAURIN, etc. 

ÇâPP.rCMMC" de 1" cl.. M"" Annonciade, reçoit pensionnaires. 
OAUL f L, IN m L b'1Caudéranatr.Pasteur.5,Bi-Caudeian.C«is'«UiUM. 

EPS @y ETES E^^^^-S^^^ i s^. 

P RETS l^œÉdt.ts sur Mll.ti E*-omnteT«t mm. On IMBU I*, tond, > -..-.». 

Espauiiol. Pâme diplômée don-
nerait legons d'espagnol; prépa-
ration aux examens. Ouvertua* 
du cours en septembre. Prix mo-
dérés. S'adr. 161, cours St-Jean. 

J EUNE HOMME 17 a., sér., Intel., 
bonne écrit., au courant trav. 

bureau, dem. place. Bonnes ré-
fér. Ecr. Reysi, Ag. Havas, Bdx. 

SCIURE DB BOIS à vendre. 
AUCANNli et C», Bastide-Bx. 

J 
t& gsf <«S»jg«â. SS jKWSK ><fEQtk ©ttrinaires, écoulements, goutte matinale, prostatltes, arétrltei an-m B «THl H QK clennes, tenaces et persistantes; rétrécissements, filaments, urines 
Il «kratW H K^saSSS glaireuses, incontinence, besoins fréquents, Impuissance, etc. etc., 
W K'3 SSMBSI^HS' syphilis et ses funestes ' conséquences. — Guérison contrôlée. — 

Institut de la Faculté de Paris, nie Sliiag'iieric, SlorfSeasix. 
T" 1» jours, et.Dimanches de 10 h. à 21 h., et par lettre. Méthodesupérieure du DVLATANE (30* année). 

50' AOTO-LEGOI 
aatsvKT GARANTI 

251, r. Judaïque "ïï&SEfâ?' 

SYPHILIS 
(Guérison contrôlée) 

Clinique WASSERMANN 
ZS, rue Vilal-Carlas, Bx 

ÉCOfll/ÊMENTS — Rêtféclsseasats 
Traitement en une séance 

C hevaux, harnais et voitures il 
vendre, 9fi, rue Bourbon, 80. 

LOCOMOBILES et métier* à scier 
an forêt sont demandes. Fai-

re offres : A. PET1TJKAN. i, 
rue d'Orléans, 4, Bordeaux. 

11 ter VIN ROUGE î f fît 
*}° V1HIG0LE NOUVELLE f10 
1 Htt il, rue Peyronnet 1Ù°I111 
Achetons bout"" bordel"» vides, 
rincées, rendues cbal, O fr. 50. 

"VINS EN BOUTEILLES 
Suis icheteur, off. F. Jourdan, 
courtier, pl. Gambette, 28, Bx. 

Traitements du VIKS Prod. légaux 
Plus de vins piqués ou «Itérés 

Dcersapff, 3, pl. Parlement. BdU. 

ALCOOL ou S/8 de vin à 45 de-
grés et au-dessus suis acheteur. 

Ec, Turpot, Ag. HavaiS, Bordx. 

*HAMBRE milieu occasion d<"«. 
* Ecr. Lacrambe, 6, q. Ste-Cro*x 

VIEUX PAPIERS 
Emile RECHE (jraj. Téiéph. 2050. 

.Maison fondée en 1850 
Pale toujours le plus cher. Ne 
rien vendre sans le consueter. 

DESTRUCTION IMMEDIATE 

Jolie mach. Underwood dern. 
mod.,3-H,gii char.,ét neut.a céd. 

Inter-Office, 52, a!l. To-jrny.T.9-61 

l L. 8 p. vides p. pers. seule ou 
'g. meub., 10, r. Porte-St-Jean. 

JORTEUSE de pain demandée, 
1. rue de Berry, 1, Bordeaux. 

M ariages. Orphel. 16 a. 100,000 f. 
et partis nombr. des 2 sexes. 

Ecr ^^. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

LE MEULE"0 

te, Hygiéniquet 

80 Fr. Auto-Ecole 
Brevet garanti, 296, rue Judaï-
que, angle boulevard. Tél. 89-64. 

OIDE-CAR d«. Eor. dét. et prix 
9 Lacrambe, (, q. Ste-Crolx, Bx 

A II Jument labour petit prix, 
n f» Dupouy, 79, c. St-Louls, Bx 

» UENDKE machina a vapeur 
n 1 30 HP, parfait état. Ecri-
re Dunalp, Agence Havas, Bdx. FABRIQUE DE PARAPLUIES 

53, rua Porte-DIjeaux, 
dem. dos ouvrières ot apprenties 1 ! U D C Ç ot 3M-w.stic2i.ia.© LlVni.0 Achat au comptant. 

CISNÉROS, 4 et fi, rue Dauphine. MANŒUVRE », ÏÏK, 
ECONOMIE. Huile d'olive vierge, 
C douce, exquise, la plus pure. 
Posta! 10 kos, go fr. franco domi-
cile. Envoi échantlll. contre 0.60. 
Huilerie St-Roch, Nice. Ag" d<i«» 

QCIAGE. Entrepreneur deman-
9 de, Daurla, &os (Lot-et-Gar.). 

APPRENTIES RELIEUSES 
payées de suite demandées. 

Fonsôque, 12, r. des Trols-Conlla. 

ninuo d'étude demandé, Eorlre 
r prix a Rlbot, Ag. Havae, Br. 

ftÛJ demande, des manoeuvres. 
Un us, rue de Bègles. U3. Bx. Poches en Papier 

BONS SALAIRES AVANTAGEUX 
On demande des ouvrières et 

fillettes de 13 ans et au-dessus 
présentées par parents. — TRA-
VAIL ASSURE. — 18, rue Doin-
Devienne. près de l'abattoir. 

l'ACHGTE t»i meubles, coffres-
w torts, débarras cause départ on 
uécès. GLA VKRIE, 15. c d'Albreî. 

nhartisi prof, ayant permis cond. 
U auto, bon. réf, dem. place. Ec. 
Ajndré. 55, r. Laroche, 55, Bdx. PRETS SUR T»» GARANTIES 

18, rue Condillac, 18, Bdx 
ACHETERAIS propr*« 30 h. av. M mais, de m.Maxim. 50,000 fr. 
F.or. Bareil, Ag. Havas, Bordx. TOURNEURS sont demandés, 

I gros salaires, imp. Bac-Ninh. 

20,000 fr. Cem. e4V)nMnand- P-
aff. tadustr. san* aléa, gar. p. 
inarch. Ecr. Vivez, Havas, Bx. 

Fl<w efflleuse, batteuse, broyeuse, 
U îo, rue de Marseille, 10, iidx. 

V 

PROPRIETE. Sais acheteur im-
portante propriété bols de pina 

en Gironde ou Landes. DocBftr, 
lieux et adresse. Courtiers s'abs-
tenir. Eorire Allouet, Haras, Bx, 

ON DEMANDE 
d'un puits pouvant débiter 681 
hectolitres l'heure, avec pompa 
et Installation complète. Ecrire 
à la Soelété anonyme < LA 
CORNUB1A », quai de Brazza, 
BORDEAUX • BASTU»C 

Veuve ouarra, sérieuse, compta 
bis, demaad» smpiol confiance, 
Accepterait fférance, direction 
comansrcs ou petits industrie. 
Paquet, !9, rue Montméjan, 1D. 

£p A Dé mulet provenant ar-
CUnllE mes no 81,643. S'adres-
ser Laste, Gantois (Gironde). 

Perdu broche or pierre perle line 
bPPessac. Rap. r. Hautoir, 70. Réc, 

PERDU jeune chienne pollolère 
(«Mireille»). Ramener ou éori. 

re i. Paris. 5, chemin Mattre-
Jean, 5, Bordeaux. Récompense. 

PUCUAHV Clerneat GUJJJ.ON 
unCYftUA prévient le publia 
qu'il débarquera ie 9 courant 80 
percheronnes en plein service, d« 
tous genres ?t da tous prix, 10, 
rua Madère. 10. Bordx - Bastide, 

T 


